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612 H E N
HENAO , (Gabriel de ) Jé-

fuite , doéteur de Salamanque,
enfeigna en Efpagne avec ré¬
putation , & mourut en 1704,
à 93 ans . Ses Ouvrages font
en xi vol . in - fol . en latin . Les
a premiers traitent du Ciel em-
pyrée ; le 3c , de l’Euchariftie;
les trois fuivans , du Sacrifice
de la Melle ; les 7,8 & ge.
de la Sciénce moyenne ; & les
deux derniers , des antiquités
de Ëifcaye , fous ce titre :
Bifcàia . Üluflrata. Celui - ci eft
le plus conïulté . On a encore
quelques autres petits ouvrages
de ce Jéfuite , qui étoit fa-
vant , & compiloit avec choix.

HEN AULT , ( Charles -Jean-
François ) de l ’académie fran - '

çoife , de celle desinfcriptions,
préfident - honoraire aux en¬
quêtes , Si. furintendant des
finances de la maifon de la
reine , né à Paris en 1683 , mou¬
rut dans cette ville à la fin de

1770 . 11 étoit fils d’un fermier
général , & avoit été quelque
tems de l’Oratoire . Le préfident
Henault y ayant cueilli les
fleurs de la littérature , rentra
dans le monde , & remporta le

prix de l’académie françoife , en
■3707 , par fon poème intitulé :
B Homme inutile. On a de lui :
1 . Abrégé chronologique de l’Hif-
toire de France , 1768 , a vol.
in - 4 0 , & en a & 3 vol . in - S° .
(C’eft l ’

ouvrage le plus plein
& le plus court que nous ayons
fur l’hiftoire de France . Il a eu
beaucoup de fuccès , quoiqu

’il

ne foit pas fans défauts : des

préjugés nationaux & d ’autres

dérogent quelquefois à la fidé¬
lité de la narration & à la juf-
teffe des réflexions ; mais il eft
fi Supérieur à la maniéré dont

on écrit aujourd
’hui l’hiftoire ,
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que l ’on auroit grand tort ë
le jugerfévéretnent . L’abbédsi
Odoars -Fantin en a' donné une
Continuation , où l’on ne trouve
ni les connoifiances , ni le ju-
gement , ni le goût de fon mo¬
dèle . « C ’eft un abbé , vicaire-
» général ,

~dit un critique,
» qui a entrepris de faire de
» cette continuation,un petit
» dépôt de la philofophiemo-
» derne , qui infulte le fiecle
» de Louis XIV , pourn

’avoir
» pas produit un Diiïimtut
» tel que celui de i’

Encyclofi &i,
» qui trouve les mœurs ac-
» tuelles beaucoup plus pures
» & plus faintes que tout te
» que l’on a jamais vu , & qui
» enfin s’eft livré à des ta-
» vardages fi faux & fi ridi-
» cules , que les philofophifes
» même n ’ont pu s’empêcher
» de regarder fon ouvrage
» comme le fruit du délire:
« mais rien ne doit étonner
» dans ce fiecle , où la conti-
» uuation des livres eftimés
» eft un des moyens favo-
» ris de répandre l 'erreur,
» 5c fur- tout de eorroœprs
» l ’hiftoire . On a fait à des

» ouvrages célébrés une fuira

» qu
’on fait envifagercorn®

» un appendice néceffaire , K

» l ’on ente ainfi fur un arbre

» fain une branche paraître»

» venimeufe ». II . François11,

tragédie hiftorique en pmle-
C ’eft un tableau de ce KM

orageux . III . Le RévediEp
ménide , comédie . Elle en 1® ,
primée avec François lu

d ’autres pièces , 176 ° » l
y

° ‘

in- 12 . IV . Les Chimens Met-
tiffement d ’un afte repre»

en fotiété . Le préfidentHenamt
eft connu encore par quehl«

Poéfies fugitives, qut relF -»
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les grâces ; mais il n’y en a que deux ou trois antithefes allez
très- peu d ’imprimées . bonnes . II . Des Lettres en vers

HENAUT ou Hesnault . & en proie . Ces vers ne font
(Jean ) fils d ’un boulanger de pas toujours faciles , & la proie
Paris , voyagea dans les Pays- manque fouvent de légèreté.
Bas,en Hollande , en Angle- III . Une Imitation en vers des
terre. De retour dans fa pa * aftes 2e. & 4e. de la Troade de
trie, il fe fit connoître du fur- Séneque : il avoit quelque ta-
intendantFoucquetparfesPoé- lent pour ce genre de travail,
fias. Son protefteur ayant été IV . On a encore de lui la Tra~
difgracié , & Colbert mis à fa duttion en vers du commence-
place , le poète lança contre ment du Poème de Lucrèce ,
celui -ci un Sonnet , qui , quoi- qu ’on trouve ddns le Furete-
que dur, offre de très-bons vers . riana, 8iLailleurs . 11avoit pouffa
On fait ce que ce grand minif- cet ouvrage plus loin ; mais fort
tre dit à cette occafion (voyeç confeffeur le lui fit brûler :
ion article) . Henaut , ayant re- aftion qui affura peut - être

. Se
connu fa faute , chercha à fup - falut d ’Henaut , par un fàcrifice
primer tous les exemplaires de qui a dû lui coûter , fur- tout
ion Sonnet ; mais la fatyre fe fi la fuite répondoit au corn-
répandoittrop facilementalors , mencement.
comme aujourd’hui , pour qu ’il HENICHIUS , ( Jean ) pro-
pùt en venir à bout. Henaut eft feffeur de théologie à Rhintel »non-feulement connu comme au pays de Heife , naquit en
poète , il l’eft encore comme 1616 , & mourut en 1671 , à
épicurien. On dit qu’il alla ex - ans . Il fouhaita paflionné-
Près en Hollande pour voir ment la réunion des Luthériens
Spmofa , & que celui - ci le "avec les Calviniftes ; mais fes
jneprifa : mais cela n’eft pas efforts pour cette réunion , ne
fuffifamment prouvé . Henaut lui attirèrent de la part des
cjoitunhomme de plaifir , qui deux partis , que des injures &
cherchoit à calmer les remords de mauvais procédés . Le projetde fa confcience par les dé- dans le fond étoit déraifon-
,J

es
,
ée f° n

.efprit . il paffoit de nable . Comment réunir deux1irréligion à la dévotion ; mais feétes , qui n ’ont jamais pu fixer
cette dévotion - , née fubite- invariablement leur propreDlent > fe difîipoit de même. Il doftrine ? A quel tribunal les
mourut dans des difpofitions envoyer , par quelle autorité«-«•chrétiennes, à Paris , en les perfuader , après qu’ellesiwt. oss Poéjies, recueillies en ont fecoué le joug de l’Eglifa™70,in- i2 , renferment : I. univerfelle,feuledépofitairederumeurs Sonnets , parmi lef- la foi & de la morale des Chré-
Snelson diftingue celui de 1^4- tiens ? On a de Henichius di-

, qui fit beaucoup de vers ouvrages de théologie &« dans fontems , quoiqu’il decontroverfe,in - 4° . & in-8°. ,s ioit ni régulier ni correft , eftimables pour la modération
1“ ' 7 ?'*

.
^es jdées fauffes , qu’ils refpirent : perfuadé da

rjJ
Uen"n d n ’ait d’autre mé- l’inconféquence de toutes les
1 celui de renfermer fecles. ,, l 'auteur sfappuie
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foiblement fur les dogmes de feur de théologie à Hetoutadt i
la fienne . Les principaux font : HENNUYER , (leanjévè. !
1 . CompenciiumSacrœTheologice, que de Lifieux , mort en 1577,
m-8 . II . De veritate Rehgionis avoit été confeffeur de Henri
Çhrlfiiantz, in- 12 . 111 . Inflitu- II , & évêque de Lodeve. 1| !
ti°nes Théologie^ , in -40 . IV . s ’immortalifapar Ion humanité I
JJifloria Eeclefiaflica & Çivilis , dans le tems de la Saint -Bar- i
în ' 4°

- _ ;
thélemi . Le lieutenant-de-roi 1

HENNEPIN , ( Louis) R,é- de fa province vint lui commit- I
collet d’Ath en Hainaut , où il niquer l’ordre qu

’il avoir reçu
siaquit vers *640 , fe confacrf de maffacrer les huguenots de j
pendant quelque tems au fer- Lifieux , en conféquence des S
vice des hôpitaux , fut aumô - confpirations toujours renaii-
nier dans les armées , paffa en fantes , & d’un nouveau corn-
qualité de miffionnaire à Que - plot que la cour croyoit avoir
&ec , & exerça cet emploi pen- découvert ( voyez Coligni
«dant 11 ans au Canada . En & Charles IX ) . L’illuftre !
1678.il traverfa le lac Ontario , prélat s’y oppefa , & donna ;
parcourut les vaftes contrées aéle de fon oppolttion. Le roi , j
qui font au fud-oueft du Ca - loin de le blâmer , rendit à fa f
nada , & découvrit eri 1680 le fermeté les éloges qu

'elle mé- ;
ileuve Miflilfipi. Il donna une ritoit ; & fa clémence , pim [
Defcnption defesdécouvertes , efficace que les fermons , les \
Paris , 1689 , & Amfterdam , livres & les foldats , changea 1
1704 ; celle - ci eft plus com- le cœur & l ’efprit de tous les
plette . Le P . Hennepin mourut Calvinifies. Ils firent tous ah-
à Utrecht , au commencement juration entre fes mains, ,
du 18e . fiecle . HENOCH , voyrç Enoch , i

HENN 1NGES , ( Jerôme ) HENRI 1 , fut (urnomue
laborieux hiffcorieiî Allemand VOifeleur^parce que les député !,
du 16e . fieçle . Nous avons de qui lui annoncèrent funélec*
lui plufieurs ouvrages affez ef- tion à l’empire , le trouvèrent
limés , concernant les généa- occupé à la chaffe des oifeao*.
Jogies de quantité de maifons 11 naquit en 876 , d ’Othon, ouc
d ’Allemagne . Le principal eft de Saxe . Les trois états de « ;
' Theatrum Genealoeicum, 6 vol . Germanie le confirtnerentem * |

fol . , 1598 , à Magdebourg . pereurençi9 , à43ans. te rot ;
La 6e. partie de cet ouvrage eft un des tois les plus dignes de j
la plus rare . Elle eft intitulée : porter la couronne . Souslai

Généalogies aliquot Familiarurn les feigneurs de l ’Allemagne,
nobihum in Saxonia, in-fol . , à fi divilés entr ’eux , furent tes-

Hambourg , 1 <[96 . — II eft dif- nis . Le premier fruit decett ;
férent de Jean Henninges , réunion , fut l’affranchiiiemen ,
mort en 1746 , à 78 ans , au- du tribut qu’on payoïtauxH » ; >

leur de 3 vol . de DijJereatians grois , & une grande ytctoi j
fur divers paffages des Livres - remportée fur cette nation t - :

Saints , & d’une Verjion en rible . Henrifit:enfutte des < ,
vers latins du prophète Jonas . encore plus intérellantesq ,
Il ét.qit pafteur Çt profçf-, fes victoires . L’Allemagne» . i
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Saxemanquoient de villes for - à Mersburg une fécond » vic¬
times ; ni la nobleffe , ni le toire fur les Hongrois , en934.
peuple n’aiinoient à s’enfermer : Tous ces luccès ne lui enfle-
delà cette facilité qu’avoient rent point le cœur : modefte
les barbares de pouffer leurs fous fes lauriers , il ne prit ja-
conquêtesjufqu

’auRhin . Henri mais le titre d ’empereur dans
ütconftruire des villes , & en - fes diplômes , ni même celui de
vironner de murailles les gros roi de Germanie . Il mourut la
bourgs de la Saxe & des pro - 2 juillet 936 . Othon , fon fils
vinces voifines. Pour peupler aîné , lui fuccéda . Henri , duc
ces nouvelles fortereffes , il de Bavière , & Brunon , ar-
obligea la 9e. partie des habi » chevêque de Cologne , étoient
tans de la campagne , à s’éta - fes deux autres enfans.
blir dans les villes . 11 ordonna HENRI II , (SJ dit le Boi-
quelesaffemblées publiques Si teux, arriere - petit - fils du pré-
les fêtes ne pourroient être cé - cèdent , & fils de Henri le
lébrées que dans les villes . 11 Jeune , duc de Bavière , naquit
donna aux nouveaux citoyens en 971 , dans le château d ’A-
des privilèges & des préroga - bunde , fur le Danube , &. fut
tives confidérables , jufqu ’à élu empereur en 1001. Il fonda
obliger ceux qui refterent à la l ’évêché de Bamberg , battit
campagne de les nourrir , & à Hezefon , duc de Bavier 'e , rc-
tranfporter la 3e . partie de leur tablit le pape Benoît VIII fur
récolte dans les magafins des fon fiege , fut couronné em-
villes . Delà les familles patri - pereur par ce pontife en 1014,
ciennes iffues des nobles , qui à Rome , chaffa les Grecs &
palîerent dans les villes . Les les Sarrafins de la Calabre &
autres gentilshommes conçu - de la Pouille , calma les trou-
rent contre ceux -ci une haine blesdel ’Italie . parcourutl ’Al-
i]uiregneencore, & qui vajuf - lemagne , laiffant par - tout des.
qu

’à leur difputer la nobleffe , marques de générofité & de juf*
parce qu

’ils avoient accepté les tice . .C ’eft dans une de ces der-
inagiftratures. On leur donna nieres expéditions que coupé
lefobriquetdeF;7/<j7rr,Villains . & pris par les ennemis , il fe
A le bien prendre , la bonne fauva par un faut périlleux ,
ration étoit de leur côté ; mais dont il reffentit les fuites Si
cette opération de Henri étoit - d ’où lui refta le nom de Boi-
Mcïffitéeparles circonftances : ttux : cependant quelques au-
la fecurité de l ’empire l’exi- teurs attribuent cet accident à
fcott ; mais fi la politique l ’a une contraéfion de nerfs , oc*
approuvé , le droit facré de c&fionnée par fes grandes fa-
proprieté perfonnelle St réelle , tigues . Il mourut faintement en
? ' etat des mœurs en ont 1024 , à 47ans . C ’eft -peut - être,
I M

rti “ earl réprima Arnoul de tous les empereurs Alle-
e Mauvais , duc de Bavière , mands , celui qui a fait aux égli-
vainquit les Bohèmes , lés Ef- fes les plus grandes largeffesj.
f avons >' es Danois. Il conquit cependant fa puiffance n’en fut
A ro

.l
, ai

i
lm e de Lorraine fur pas affaiblie, fon peuple fut bêti¬

fies le Simple , & remporta reux , &, fes finances furent en
Ql 4
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bon ordre . Il avoit voulu fe & la profpérité des empires , j
Caire Bénédiâin à Verdun , & Ceux qui ont blâmé en poli-enfuite chanoine à Strasbourg ; tiques fon extrême amour pour

’i
mais il fervit Dieu avec plus la virginité , n ’ont pas conü - 1
d’édification & de fruit fur le déré que l’empire etoit élec- i
trône , qu ’il n ’eût pu faire dans tif , & que la mort des empe. !
la folitude du cloître , & dans reurs , qui laiffoient une pofté - ]un état borné à fa fanétifica - rité nombreufe , occafionnoit 1
lion perfonnelle . On voit à fouvent autant d ’

intrigues & |
l ’entrée de l ’abbaye de S . Van - de troubles , que s ’ils n’avoient jnés à Verdun , un tableau où pas eu d’enfans . JHenri eft repréfenté quittant HENRI III , le Noir, (ils
le fceptre & la couronne , & de l ’empereu .r Conrad II , na-
demandant l’habit monaftique quit en 1017 , & fuccéda à fon
au faint abbé Richard . L ’abbé pere en 1039 , ® l’âge den
lui ayant fait promettre obéif - ans . Les premières ann <esde j
fance , lui ordonna de con - fon régné furent marquées par '
tinuer à gouverner l ’empire , des guerres contre la Pologne , ;
Ce qui eft exprimé dans un dif- la Bohême , la Hongrie ; mais ,
tique , dont le fens eft : “ L ’em - elles ne produifirent aucun - j
» pereur eft venu ici pour grand événement . Laconfufion j
« vivre dans l’obéiflance , Ôt il régnoit à Rome comme dans ;
5) pratique cette vertu en ré - toute l ’Italie . L’empereur paila |
î > gnant » . On prétend que , les monts pour y porter la paix, jdans fon couronnement à Ro - & réuffit à la .donnerau fiege !
me , on fe fervit pour la ire . pontifical par l ’élcéfiondeCle- >
fois du globe impérial . Le pape ment II . Henri & fon époufe j
Benoît VIII , avant que de le reçurent enfuite la couronne j
couronner , lui demande : Vou- impériale du nouveauponute . ]
lei - vous garder , à moi & à mes Après quelques expéditions jf ’-icceJJcurs , la fidélité en toutes contre les rebelles d’Italie , de j
chojes j & c ’eft le premier vef - Hollandeôt de Frite . ce prince ,
tige de l ’obéiffance que quel - mourut à Botfeld en Saxe , en ■
ques empereurs ont promife 1036 , à 39 ans , & fut enterre ;
aux papes . Il avoit époufé la à Spire . Quelque tems avant
vertueufeCunégonde (voj ,eïce fa mort il avoit eu une entre - ;
mot ) , & la laifïa vierge ; ils vueavecHenril,roiderrance. j
ont été canonifés l ’un & l ’au- Celui- ci lui ayant fait des te- j,
tre . C ’étoit un prince fage , proches de ce quil poliedoi j,
prudent , courageux , magna- iniuftementplufieursprovmce (
mime & magnifique , qui enri- démembrées de la couronne
chit l ’empire dans le fein de France , l ’empereurluipropo jla paix , & le rendit refpec- de vider ce différend par
table à fes voiftns , tant par les duel ; mais le ™°n? r?ue

m.
reffourcesménagéesdans l ’état , çois le refufa . C’eft dece
que par les vertus de fon chef , pereür que les pape* <i ,
Preuve de fait , entre mille au- la ville deBénévent,qu ,
1res , de l’influence de laReli - à Léon IX,pour a“ ran j.
gion fur le bonheur des peuples ville de Bamberg,d un
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vance qu

’elle payoit tous les-
ans au Saint- Siege.

HENRI IV , le Vieil , fils
de Henri111 , eut la couronne
impériale après lui en 1056 , a
l ’

âge de 6 ans . Agnès fa more ,
femme habile & courageufe ,
gouverna l ’empire pendant les
premièresannées. Dès l ’âge de
13 ans Henri régna par lui-
même , & montra de la valeur
contre les princes rebelles de
l’
Allemagne , & fur-tout contre

ks Saxons . Tout étoit alors
dans la plus horrible confufion.
Qu

’on en juge par le droit de
rançonner les voyageurs : droit
que tous les feigneurs , depuis
le Mein & le Wefer jufqu’au
pays des Slaves , comptoient
parmi les prérogatives féoda¬
les. L’

empereur , quoique jeune
& livré à tous les plaifirs , par¬
courut l ’Allemagne pour y met¬
tre quelque ordre ; mais ce fut
fans beaucoup d'effet . Alexan¬
dre II étant mort , les Romains
élurent le chancelier Hilde-
brand , qui prit le nom de Gré¬
goire Vil : homme de moeurs
pures , d’un efprit vafte , &
d'

une fermeté inflexible . Henri
IV lui porta des plaintes contre
les Saxons , toujours domptés
& toujours prêts à reprendre
les armes . Ces barbaresavoient
fait menacer l ’empereur de don¬
ner Ion fceptre impérial à un
autre , s’il ne chaffoit fes con¬
seillers & fes maîtrefles , s ’il
ne réfidoit avec fa femme , &.
s il ne quittoit de tems en tems« Saxe pour parcourir les au¬
tres provinces de fon empire.Hn voit que ces prétendus bar¬
bares formoient des demandes
<iui ne l ’étoient pas . Henri IV
trot que les foudres du Vati-
CJDproduiroient un effet plus
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prompt que fes armes . Il s ’a-
dreffa à Grégoire . Les Saxons
de leur côté accuferent l ’em¬
pereur de limonie & de plu-
fieurs autres crimes . Ces accu-
fations n’étoient pas fans fon¬
dement . Les empereurs jouif-
foient depuis long -tems en Alle¬
magne du droit d’inveftiture . ,
fondés fur ce qu ’ils avoient
doté lesévêchbs & Us abbayes,
ou en avoieçt augmenté les
revenus par leurs libéralités.
Mais l ’empereur Henri IV pré¬
tendit diftribuer ces bénéfices à
prix d’argent . « Les empereurs
( dit Voltaire , que"nous citons
ici de préférence ) « nommoient
» aux évêchés , & Henri IV
» les vendoit . Grégoire s’op-
» pofa à cet abus » ( Annal,
de l ’Emp. tom . 1 . ann. 1076 ) .
Pour y remédier plus efficace¬
ment , le pape affembla deux
conciles à Rome en 1078 &
1080 , où il abolit la fornv le
des inveftitures qui paroiffoit
fuppofer dans l ’empereur une
puiffance fpirituelle . Henri af-
femble une diete à Worms en
1076 , fait dépofer le pape , en
publiant contre lui un libelle
rempli de forfaits imaginaires
& ridicules , l ’aceufe de forti-
lege & de facrilege , le fait
faifir par un brigand , au mo¬
ment qu

’il célébroit la Melle,
& enfsrmer dans une tour,
djoù le peuple Romain le retire.
Ce fut alors que les querelles
entre l ’empire & le facerdoce
éclatèrent avec le plus de vio¬
lence . Le pape lança contre
Henri l ’anathême , dont il l ’a-
voit déjà menacé , & délia fes
fujets du ferment de fidélité.
Les princes d’Allemagne , agii-fant félon la jurifprudence re¬
çue dans ces fiecles , & voulant
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donner la paix à un pays agité affermit fut le fiege pontifical
par un prince tracafîier , capri- par fes armes . 11 s’

empare de
deux & violent , penfoient à Rome après un fiege deî ans,
dépofer Henri . Ce monarque , & fe fait couronner empereur
qui dans fon ame rendoit hom - par fon antipape . Peu de teras
mage à la vertu de .Grégoire , après , Grégoire meurt à Sa-
voulant parer ce coup , paffa Ierne ; maislaguerrenes ’éteint
les Alpes , & alla trouver le pas avec lui . Conrad , fils de
fouverain pontife à Canofe , Henri IV , couronnéroi d’Italie
forterefle appartenante à la par Urbain II , fe révolta con-
comteffeMathilde .Henri,après tre fon pere . Henri , autre fils-
une pénitence de 3 jours dans de l ’empereur , fe fit donner la
la cour du château , pieds nus couronne impériale l ’an 1106.
& couvert d ’un cilice , reçut Les feigneurs, ennemisdupsre,
enfin fon abfolution , fous les fe joignent au fils rebelle . On
conditions les plus humiliantes , ménagea une entrevue entre
Bien des auteurs ont trouvé ici Henri IV &. fon fils ; elle de-
un excès de févérité de la part voit avoir lieu à Mayence,
du pontife . Mais Grégoire ne L ’empereur , après avoir congé-
eroyoir pas à la fincérité , & dié fon armée, fe mit en chemin
à la durée de cette pénitence , pour s’y rendre . Mais le bar¬
de ne jugeoit pas qu’elle pût bare & dénaturé Henri , fou-
être mife à une épreuve trop tenu par toutes les forces de
forte : l ’événement fit voir qu’il fon parti , le fit arrêter prifon-
ne fe trompoit pas . Les Loin - nier à Ingelheim . ÔC l’obligea,
bards , ayant conçu du mépris après l ’avoir dépouillé avec
pour un prince tantôt arrogant violence de tous les ornement
jufqu'à être intraitable , tantôt impériaux , de renoncer à l’em-
timide & foible jufqu’à la baf- pire . Le malheureuxHenri V,
feffe ; tyran dans fes fuccès , réfugié à Cologne , & délai
efclave & poltron dans fes re- Liege , affembla une armee;
vers , veulent élire à fa place mais , après quelques fuccet
fon jeune fils Conrad . Henri , heureux , fes troupes furentoat-

ranimé par la crainte de perdre tues par celles de Henri V.
fes états d ’Italie , fe prépare Réduit aux dernieres ertremi-
à tirer vengeance de Grégoire tés ; pauvre , errant , ™>s *e-
VII . Ce pape le fait dépofer cours , il fupplia l ’éveque e

parles princes d’Empire dans la Spire de lui accorder une pre-
diete de Forcheim , & fait don - bende laïque en fon eP“®.i j)
*er fon fceptre à Rodolphe , repréfentant qu

’ayant etudi-
duc de Suabe . L’empereur dé- fachant chanter , il y
pofé bat fon compétiteur dans l 'office de leéteur , ou de
plufieurs rencontres , & enfin chantre : elle lui ™' re 'i ‘
lui donne la mort à la journée Tel eft le fort desnom '
de Volcksheim . Henri fit dé- dominés par la pamon
pofer en même tems le pontife colere & de l ’orgueil ; a y
dans un fynode de BritTen , & rien de la véritable gra *

mettre à fa place Guibert , ils font toujours au-de

archevêque de Ravanne , qu’il leur infortune , & ne
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l'aggraver par la pufillanimité
delgurs fentimens & la bizar-
refie de leurs reffoqrces . Enfin
abandonné de tout le monde,
il écrivit à fon fils pour le con¬
jurer de fouffrir que l ’évêque
de Liege lui donnât un afyle.
» Laillez-moi , lui difoit - il dans
« cette lettre , relier à Liege,
W ftnonen empereur , du moins
» en réfugié : qu’il ne l

’oit pas
P dit à ma honte , ou plutôt à
» la vôtre , que je fuis obligé
P de chercher de nouveaux
« afyles dans le ternis de Pâ-
p ques » . Il mourut dans cette
ville en 1106 , à ^ 6 ans , après
avoir envoyé à ion fils fon
épée & Ion diadème . 11 fut en¬
terré à Liege , déterré enfuite,
& privé de la fépuhure pen¬
dant ; années entières , jui

'
qu ’à

ce que Henri V , fon fils , le
ft inhumer à Spire , dans le
tombeau des empereurs . Ce
prince avoit de l’efprit & du
courage ; il fit des loix pour
maintenir la paix de l ’Alle¬
magne , & fe tint toujours prêt
a la défendre par fon épée . Une
confiance aveugle pour des mi-
niftres incapables , une paffion
prutale pour les plaifirs , l ’a¬
bus intolérable de conférer à
prix d’

argent les bénéfices à
des fujets indignes , fon orgueil
dans la profpérité , fa lâcheté
dans les revers , fes emporte-
mens , fa perfidie Sc fa cruauté,
ternirent fon régné , & furent

ourc€ de fes malheurs . Voy.
Lrhgoire Vil.

HENR I V , le Jeune, né« tohi dépofa fon pereHenri le \ ieü en no6 , & lui
lucceda a l ’âge de 25 ans . Il

bientôt connoître que la
révolté des fujets contre leur
wuverain , & la barbarie d’un
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fils contre fon pere , ne font
point infpirées par un amour
fincere de l ’Eglife . Dès qu ’il
fe vit maître abfolu par la
mort du vieil empereur , il ré¬
clama , comme un droit ina¬
liénable de fa couronne , ces
mêmes inveflitures qui avoient
donné lieu à fa rébellion . Il
parta en Italie en 1110 , fe faifit
du pape Pafchal II , & le força
de lui accorder le droit de nom¬
mer aux bénéfices . A peine ce
nouvel empereur fut - il hors de
l ’Italie , que le pontife caffa ,
dans deux conciles à Rome,
l ’an im & l ’an 1116 , la con-
ceffion à laquelle il avoit été
forcé ; renouvella les décrets
contre les inveftiturés ecclê^
fiafliques , données par des laï¬
ques & excommunia Henri . Ce
prince ne tarda pas de retour¬
ner en Italie , & après la mort
de Palchal II , & l ’éleélion de
Gélafe II , il fit prendre le nou¬
veau pape par la gorge , au
milieu du conclave , & l ’acca¬
bler de mille coups . 11 lui op-
pofa enfuite l’antipape Gré¬
goire VIII . Frappé d’un nouvel
anathème , & craignant le fort
de fon pere , il affembla une
diete à VVorms en 112a , pour
fe réconcilier avec le pape Ca-
lixte II , qui y envoya fes lé¬
gats . L ’empereur , du confen-
tement des états , renonça à la
nomination des évêques & des,
abbés , & laiffant aûx chapitres
la liberté des éleélions , il pro¬
mit de ne plus invertir les ec-
cléfiaftiques de leur temporel
par la croffe & l ’anneau ; mais
de fubftituer à ces fymboles
le fceptre , lorfqu ’il feroit la
cérémonie de les invertir . Les,
terres du Saint -Siege furent af ».
franchies ablelument de la , fu-
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zeraineté de l ’empire. L ’empe-
reurRodolphe renonça dans la
fuite à tout droit d’inveftiture
& de régale : mais fe_s fuccef-
feurs réclamèrent contre cette
renonciation , Si le feu de la
diicordealloit fe rallumer , lorf-
que Nicolas V la prévint parle Concordat Germanique qu ’il
fit en 1448 avec Frédéric III.
Henri V . après avoir figné le
traité de Worms , fut abfous
de fon excommunication parles légats . L ’empereur ne fur-
vécut guere à cet événement;
une maladie contagieule défo-
loit l’Europe : il en mourut à
Utrecht en tiaç, avec la ré¬
putation d ’un fils dénaturé , d’un
hypocrite fans religion , d ’un
voifin inquiet Si d ’un mau¬
vais maître . C ’eft fousce prince
que les feigneurs des grandsfiefs commencèrent à s’affermir
dans le droit de fouveraineté.
Cette indépendance qu ’ils cher-
choient à s ’affurer , & que les
empereurs vouloient empê¬
cher , contribua 'pour le moins
autant que les violences St
la conduite inconféquente de
Henri , aux troubles qui divi-
ferent l ’empire.

HENRI VI , le Sévere , fils
de Frédéric Barberouffe , fuc-
céda à fon pere en 1190 , âgéde aç ans . 11 avoit été élu &
couronné roi des Romains dès
l’âge de deux ans , en 1169 . Il
y «voit plus d ’un fiecle que la
coutume étoit établie de don¬
ner le titre àeRoi des Romains ,avant que de donner la cou¬
ronne impériale . La caufe de
la diftinétion de ces deux titres,
pouvpit être le defir qu

’avoient
les empereurs de perpétuerl ’empire dans leur maifon ; St
comme fous le bas empire les
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empereurs faifoient , dans cette
vue , déclarer leur fils aîné
Céf ar , de même lés empereursd ’Occident , ne voulant point
employer le mot de Céfar qui
étoit dans l ’oubli , fe fervirent
de celui de Roi des Romains:
imitant peut - être en cela ce
qui étoit en effet arrivé à Char¬
lemagne , qui avoit été cou¬
ronné roi d’Italie avant que
d ’être nommé empereur .Cequi
eft fingulier , c’eft qu

’
aprèsque

l ’Italie leur eut échappé , ils
conferverent encore le nom
de Roi des Romains : toujours
dans le même efprit de rendre
l ’empire héréditaire , & de dé-
figner par un titre qu

’ils fa-
voient n ’avoir plus rien de réel,
leurs enfans pour remplir leurs
places , & de préparer ainfiles
peuples à les y voir fuccéder.
Henri VI , déjà deux fois re¬
connu & couronné du vivant
dé fon pere,ne renouvella point
cet appareil , & régna de plein
droir . Après quelques expédi¬
tions en Allemagne , ce prince
paffa dans la Fouille , pour
faire valoir les droits queConf-
tance fon époufe , fille P°*’
thume de Roger , roi de Naples
& de Sicile , avoit lur ces

royaumes , dont Tancrede , bâ¬
tard de Roger , s

’étoit rendu
maître . Une des plus grandes
lâchetés qu

’un fouverain punie
commettre , facilita cette con¬

quête à l ’empereur . Linjre
- .

pide roi d ’Angleterre , Richard
Cœur - de - Lion , en revenant
de fa croifade , fit naufrage p -'

de la Dalmatie . Il paffe
les terres de Léopold
d ’Autriche ; ce duc viole 1hol-

pitalité , charge de fers
d ’Angleterre , le vend a lem

pèreur Henri VI > toron
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Ce prince efl le premier qui '
fut nommé par fix éleéleurs
feulement , tous fix grands-officiers de la couronne : les
archevêques de Mayence , de
Treves & de Cologne , chan¬
celiers ; le comte Palatin , de
la maifon de Bavière d’aujour¬d ’hui , grand - maître ; le duc
de Saxe , de la maifon d ’Afca-
nie , grand -écuyer ; le marquisde Brandebourg , de la même
maifon , grand -chambellan . Cefut le comte Palatin qui nomma,en vertu du pouvoir qui lui
avoir été accordé par les autres
éleéleurs , Henri , comte 'de
Luxembourg ■roi des Romains ,
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Arabes vendent leurs efclaves.
Henri en tire une groffe ran¬
çon , & avec cet argent va
conquérir les Deux -Sicdes . Il
fait exhumer le corps du roi
Tancrede , & , par une barba¬
rie auffi atroce qu ’inutile , le
bourreau coupe la tête au ca¬
davre. On creve les yeux au
jeune roi fon fils ; on le fait
eunuque , on le confine dans
une prifon à Coire , chez les
Grifons. On enferme fes fœurs
en Alface avec leur mere ; &
les partifans de cette famille
infortunée , foit barons , foit
évêques,périflentda 'ns lesfup-
plices . Tous les tréfors font
enlevés & tranfportés en Al - futur empereur , protecteur delemagne. Ces atrocités le firent
furnommerle Sèvere & le Cruel.
Sa cruauté le perdit ; fa pro¬
pre femme Confiance , dont il
avoir exterminé la famille ,
confpira, dit - on , contre lui ,& le ht empoifonner en 1197 ,âgé de 32 ans.

HENRI Raspon , landgrave
deThuringe, élevé à la dignitéd'

empereur , n’en eut , à pro¬prement parler , que le titre ,& même fort peu de tems . Le
pape Innocent IV ayant dépoféFrédéric II , dans le concile
général de Lyon , qui ne l’ap¬prouva pas ; les archevêques de

l ’Eglife Romaine <S> univerfelle ,& dèfetifeur des veuves & des
orphelins. <* On voit par - là ,» dit un hiftorien , que l ’Eglife» Romaine , fon extenfion , fa
» fplendeur , fa fécuricé , fai-» foient le grand objet de la» puiffance & de la proteélion» des empereurs , dans un tems» quenous appelions de barba-» rie, & oùcependantonfavoit» fi bien que laReligion étoit le» fondement folide des em-» pires , le feu ! garant de la
» félicité des rois & des peu-v pies ». HenriVil paffe enItalie après avoir créé vicaire

- i , . . . » . - V U[. . . ~ ^ v *« - > 1WUUV,Mayence , de Cologne & de en Allemagne fon fils Jean,Treves ; avec quelques princes roi de Bohême . L ’Italie étoitd’
Allemagne , élurent à fa place,1an 1246 , le landgrave de Thu-r>nge ; mais ce nouvel empereurmourut l’année d’après , d ’une

r j? re ’. ou Plutôt du déplai¬ra avoir perdu une batailleC°
,
n

,TeJ es troupes de Frédéric.
HENRI Vil , fils aîné dettenri , comte de Luxembourg,■ut élu empereur en 1308 , &

couronné en 1309 , à 46 ans,

alors déchirée par les faéfions
des Guelfes & des Gibelins. 11lui fallut affiéger une partie desvilles , & Rome même . Elleétoit pareillement divifée endeux partis : les Orfini Soute¬nus par le roi de Naples , te-noient prefque toute la ville;les Colonne , qui étoient Gi¬belins , n ’avoient pu coriferver
que le Capitole . Henri VII y
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fut couronné dans leglife de conquérir fon héritage; TmiS
Latran en 1312, après avoir fait deux réunis livrèrent bataille
de vains efforts pour fe rendre aux rebelles dans le lieu ap-
tnaitre de la ville entière . Il pelle le Val des Dunes, près
le préparoit à foumettre l ’Ita - de Caen . Henri y fut abattu
lie , lorfqu’il mourut à Buon- d ’un coup de lance par un gen-
convento , près de Sienne , en tilhomme du Cotentin ; mais il
1313 , à 51 ans. Le bruit courut fe relevafansbleffure. Guillai}-
qu’un Dominicain , nommé Ber- me , depuis furnommé le Con¬
nard de Montepulciano , lui quêtant » vainqueur de fes en-
avoit donné la mort , en le com - nemis danscette journée , jouit
muniant avec du vin empoi- paifiblement de l

'on duché. Un
fonné le jour de TAffomptiom nouveau prétendant, coufm
Plufieurs auteurs ont foutènu de fon pere , s’étant préfenté,
cette opinion ; cependant on Henri le foutintcontre le même
fait que la maladie de Tempe- Guillaume , dont il commen.
reur s ’étoit formée peu-à- peu , çoit à être jaloux . Il tenta 11
& que fon fils Jean , roi de Bo - conquête de la Normandie,
hême , donna des lettres - pa - mais fans fuccès ; & mourut à
tentes à l ’ordre de Sr . Domi - Vitri en Brie , en ioto , à sj
nique , par lefquelles il déclara ans , d’une médecineprifemal¬
le trere Bernard innocent du à - propos , avec la réputation
crime dont on l ’acculoit . de grand capitaine & de roi

HENRI 1 , roi de France en julle : mais cette équité ne s
'é-

1031 , étoit fils aîné du roi Ro - tendon point à des établiife-
bert & de Confiance de Pro - mens utiles , à la réforme des 1
vence . Monté fur le trône mal- abus ; le fiecle de Henri1 ne

gré fa mere , il eut une guerre fe prêtoit pas à ces fortes de
civile à effuyer . Confiance » changemensquiaffurentlebon - |
appuyé par Eudes , comte de heur public . Après la mort de

Champagne , & par Baudouin , fa première femme , Henri en
comte de Flandre , excita une envoya chercher une fecomœ j
révolte pour faire donner la jufqu ’à Moskow : Anne , nllé

couronne à Robert fon fécond de Jaroslav , duc de Rume<
fils . Robert , duc de Norman - On prétend que la

.
févérité des |

die , l’aida à foumettre les re- Canons le détermina a
.
ce tus - 1

belles . Les troupes de la reine riage : on ne pouvoit alors ■

furent battues , le frere de époufer fa parenteau7e . degre < i
Henri obligé de lui demander » Tant étoit vigilante , dit » /

la paix. 11 la lui accorda . Si » auteur , l ’attention de Itg'
fit en fa faveur une ceflion du » fur les mœurs ; & “ *

duché de Bourgogne , d’où ell » trouve aujourd
’hui que

fortie la premiers race des ducs » loix à cet égard étorent r P j
de Bourgogne du fang royal . » aufteres , on doit remari -

Le duc Robert étant mort , & n auffi , pour 1 honneur j,
la poffeflïon du duché de Nor - »» tems - là,queper (onnen .
mandie étant difputée à Guil - » plaignit» . La veuve
laume , fon fils naturel , Henri fe remaria au comter
iè joignit à lui pour l ’aider à & après la mort de Ion

1
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époux , elle alla mourir dans
fon pays . Elle avoit eu du roi,
Philippe & Hugues . Henri , qui
fans doute la connoiffoit bien ,
ne l’avoit pas nommée tutrice
de fes fils en bas-âge . Ce tut
fon beau - frere , le comte de
Flandre , qui eut la tutelle.
Henrin’avoit point eu d ’enfans
de fa première femme , nom¬
mée Mathilde , fille de l’em¬
pereur Conrad 11 . Philippe,
qu

’il avoit fait proclamer roi
avant fa mort , occupa le trône
après lui.

HENRI II , roi de France ,néàSt . Germain - en - Laye l ’an
iqi8 , de François I & de la
reine Claude , fuccéda à fon
pereen 1547. La France étoit
alors en guerre avec l ’

Angle¬
terre ; Henri II , qui s ’étoit
fignalé fous fon pere en Pié¬
mont & en Rouffillon , la con¬
tinua avec fuccès , & la finit
«n 1; $0 par une paix affezavan-
tageufe. Les Anglois lui ren¬
dirent Boulogne , moyennant
4 cent mille écus , payables endeux termes. L’année fuivanteeu célébré par la Ligue , pourh défenfe des Proteftans d ’Al¬
lemagne , entre Henri 11 , Mau¬
rice , élefieur de Saxe , & Al¬bert , marquis de Brandebourg,tous trois réunis* contre l’em-peteur Chailes -Quint . Il prit«n W , Metz , ToulSf . Ver¬
dun,qui font toujours reftés àh France. Charles -Quint ayantdonne aux Luthériens entieTewtete pour leur religion , &tondu la paix avec les princesAllemands ligués contre lui,Henri H refta feul de la Liguetontre l’empereur . Pour fubve-n,Taui frais d’une guerre firumeufe , il aliéna une partie de11domaine , mit un impôt de
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livres fur chaque clocher *& un autre fur l’

argenterie des
églifes . Charles - Quint parutdevant Metz avec une armée
de cent mille hommes . Le duc
de Gqife , fécondé par toute la
haute noblefife de France , dé*
fendit fi vaillamment cette
ville , que l ’

empereur fut obligéde fe retirer ; mais ce prince
prit enfuite Térouane, & ladé-
truifit de fond en comble . Le
monarque François pour fe
venger , ravagea le Brabant , le
Hainaut , le Cambrefis , &. pa¬rut avoir quelque fuccès contreles impériaux en IÇÇ4 , à la
bataille de Renti , dont cepen¬dant il fut obligé de lever le
fiege . 11 perdit la même année
la bataille de Marciano en Tof-
cane . L’

épuifement des puif-fances belligérantes ralentit la
guerre , & fit conclure une
treve de 5 ans à Vaucelles , en
1556. *Cet événement futfuivîde l ’abdication de l ’empire parCharles - Quint , & d ’une nou¬velle guerre . Philippe II , uriavec l ’Angleterre , marcha avec
40 mille hommes en Picardie ,ayant à leur tête Emmanu . 1Philibert , duc de Savoie , l’undes grands capitaines de fonfiecle . L’armée Françoife fur
tellement défaite à la journée deSaint - Quentin , le îoaoût 1557»qu ’il ne refta rien de l’infante¬rie . Tout fut tué ou pris ; les
vainqueurs ne perdirent que 8ahdmmes ; le connétable de
Mentmorenci , & prefque tousles officiers -généraux , furent
prifonniers ; le duc d ’

Enguienbleffé à mort , la fleur de lanobleffe détruite , la Francedans le deuil & dans l ’alarme.Le duc de Guife , rappeliéd ’Italie , raffemble une armée,
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& raffure le royaume par la
prife de Calais , qu

’il enleva
aux Anglois le 8 janvier 1558;
il prit encore Guines & Thion-
ville,Le ducde Neversprenoit
en même tems Charlemont ; le
maréchal de Thermes , Dun¬
kerque & Saint - Venox . Henri
conclut le 3 avril 1359 , une
paix , qui fut nommée depuis
la malheureufe paix , mais qui
dans le fond ne l ’étoit pas . Ca¬
lais reftoit à la France ; il eft
vrai que ce n ’étoit que ~ pour
8 ans ; mais on favoit bien qu

’a¬
vant ce tems on auroit trouvé
des raifons de ne pas la rendre.
On remit au duc de Savoiè une
partie de fes états . Tout fut
rendu de part & d ’autre , foit
en Italie , l'oit en France , ex¬
cepté les 3 importantes villes
de Metz , Toul & Verdun , qui
refterent aux François . Par la
même paix furent conclus les
mariages d’Elizabeth , fille du
roi , avec Philippe II , & de fa
fœur Marguerite , avec le duc
de Savoie . Les fêtes qu ’il donna
à l ’occafion de ce fécond ma¬
riage,furent funeftes à laFrance-
Henri , dans un tournoi qu

’il
avoir ordonné , fut bleffé en
goûtant dans la rue Saint - An-
toine contre Gabriel , comte
de Montgommeri ( voyeç ce
mot ) . Le monarque mourut de
fa bleffure le 10 juillet
à l’âge de 41 ans , après un régné
de 12 . Henri ne répondit pas
aux efpérances que l’on avoit
conçues de fon regrie . 11 étoit
naturellement bon , & avoit les
inclinations portées à la juftice;
mais n’ofant ou ne pouvant rien
faire de lui -même , il fut caufe
de tout le mal que commirent
ceux qui le gouvernoient . Ils
lui firent .faire des dépenfes fi
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excefitves , qu

’il lurchargea la
royaume de grands impôts , &
qu ’en accablant le peuple , ils
s’enrichirent par les voies les
plus injuftes. L’on auroit pu
auffi le louer fur fon amour
pour les belles -lettres , & fur fes
libéralités envers les favans,
fila corruption de fa cour,au-
torifée par fon exemple , n’eût
invité les plus beaux efpritsde
fon tems à fe fignaler plutôt
par des Poéfies lafeives , que
par des ouvrages folides. La
galanterie étoit l ’emploi leplus
ordinaire des courtifans ; & la
paffion du prince pour Diane
de Poitiers , ducheffe de Va-
lentinois , étoit le premier mo¬
bile de tout ce qui fe pal-
foit dans le gouvernement. Ce
prince , félon Bodin , fit de la
polygamie un cas pendable , &
commença à la foumettre au
dernier fupplice. Ce fut lui qui
le premier mit fon portraitfur
la monnoie . Il fit des ordon¬
nances très -féveres contre les
Caiviniftes , quoique le fonds
de fon caraélere fût la bonté;
il prévoyoit fans doute tout le
mal qu

’ils feroient un jour au
royaume , & qu

’après. avoir
fait une breche fatale à 1Egide,
ils ébranleroient l’Etat . Des4
fils qu

’il avoit eus de Catherine
de Médicis , François , Charles
& Henri lui fuccéderent, I""

après l ’autre ; le dernier , rran-
çois , duc d ’Alençon , le
dans la fuite à la tête des re¬
belles du Pays-Bas ; & fi
Marguerite époufa Henri •
Mlle . de Luffan a donneles/M-
notes de 'Henri II , 1749 >2 'r!
in - 12 ; & l ’abbé Lamberb
flijloire , I7SS. Zk

HENRI HL roideFranceçt
de Pologne , 3e . fih & Henrl

^
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& de Catherine de Mcdicis,
j'iaquitàFontainebleau en 1551.
Ce prince porta le nom de duc
d’

Anjou, qu
’il quitta pour pren¬

dre celui de roi de Pologne,
loriijue cette couronne lui eut
été décernée après la mort de
Sigifmond -Augufte , en 1573 . La
réputation qu ’il s ’étoit acquife
dès l ’âge de 18 ans par les vic¬
toires de Jatnac & de Mont-
contour , remportées en 1569,
réputation qu’il perdit en mon¬
tant fur le trône , avoit déter¬
miné les Polonois à l’élire.
Henri avoit pris polfeffion de
ce royaumedepuis trois mois ,
lorfqu’il apprit la mort funefte
de Charles IX fon frere ; il l ’a¬
bandonna pour venir régner en
France au milieu des troubles
& des faflions . Sacré & cou¬
ronné à Rheims par Louis ,cardinal de Guife , le 15 fé¬
vrier 1575 , il foutint d ’abord
la réputation de valeur qu ’il
s’étoit faite . Il gagna la même
innée la bataille de Dormans,St conclut la guerre contre les
huguenotsdans l’aifèmblée des
états tenue à Blois en >576 ;mais ce parti étant déjà troppuwant , oh lui accorda la paixà Nérac. Cette paix , la plusfavorable qu ’euiïent obtenueles Calviniftes , ne les conten¬ant pas encore , fut fuivie , l ’an

) d’un édit de pacifica-tton , par lequel on leur per-tnit l’exercice public de leur
religion . On leur accorda des
chambres mi- parties dans les
huitparlemens du royaume . Ondéfendit d’

inquiéter les prêtresouîlesmoines quis ’étoient ma-
, & on déclara leurs enfans«Ultimes. Le royaume parut-Un peu plus tranqtiiHe ; mais

tetpit un feu couvert lotis laTimeIV,
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cendre , Sc Henri III ne faifoit
rien pour prévenir l ’incendie.
Au -lieu de travailler utilement
pour l ’état , la Religion , pourlui - même , Henri fe livroit
avec fes favoris à des débauches
abominables , en même tems
que pour étouffer les remords,
ilexerçoit des pratiques de re¬
ligion . Il faifoit avec eux des
•retraites , des pélérinages ; il
fe donnoit la difeiplirie . il inf-
titua des confréries de Péni-
iens , &. fe donnoit en fpeéfaclâfous leur habit . On ne l ’ap-pelloit que Frere Henri. Ces
momeries , loin de mafquer fes
vices , ne faifoient que leur
doilner plus d ’éclat . 11 vivoit
dans la mollelfe & dans l ’affé¬
terie d ’une femme coquette ;il couchoit avec des gants d'une
peau particulière , pour corifer - .
ver fes belles mains ; il mer-toit fur fon vifage une pâte
préparée , & une efpece de
mafque par - deffiis . Cependantles troubles recommencèrent
en France . L’édit de pacifica¬tion avoit mécontenté les ca¬
tholiques & renforcé l ’audacedes huguenots . On craignoitque le Calvinifme ne devîntla religion dominante ; on crai¬
gnit davantage , après la riiortde François , duc d ’

Alençon ,frere Unique du roi , arrivée à
Château -Thierri en 1584 . Par
cette mort , le roi de Navarre,chef des huguenots , devenoitl ’héritier préfomptif de la cou¬ronne . Les catholiques ne vou-loient point qu’ il régnât . Il feforma trois partis dans l’

stat,que Pofi appelia la Guerre destrois Henri : celui de la liguecatholique , conduit par Henri,duc de Guife : celui de la ligue
huguenote , dont Henri , roi de

R r
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Navarre, qui régna depuis fous tref , le 12 mai 1^88 , des troc-
le nom de Henri IV , étoit le pes pour fefaifir des carrefours,
chef ; & celui du roi Henri III , Le peuple prit auffi - tôtl ’a-
qu ’on appella le parti des Poli ~ larme , fe barricada , & chaiïk
tiques , ou àesRoyaliftes. C’eft ces troupes . C’eft ce qu

’on ap-
ainfi que le roi devint chef de pella la journée des Barricades.
parti , de pere commun qu ’il Elle rendit le duc de Guife
devoirêtre . Il dévoila fes crain- maître de la capitale ; le roi fut
tes & fon découragement dans obligé de fe retirer à Chartres,
une Apologie, où il fe reconnoif * & de là à Rouen , oùCathe-
foit coupable , & où il conjuroit rine de Médicis , fa merejui
les mécontens de mettre bas les fit ligner l ’édit de réunion, Si
armes . 11 fe mit lui -même à la Guife avoit entrepris , le jour
tête de l’affociation catholique , des Barricades , fur la liberté
dans l ’efpérance de s ’en rendre ou la vie du roi , il auroit été
le maître , & s’unit avec Guife le maître de la France ; mais
contre le roi de Navarre . Tous il eut horreur de cet attentat :
les privilèges des Proteftans & ce trait , comme beaucoup
furent révoqués par un édit d ’autres , contraftehonorable-
donné en 1 s85 . Ceux -ci re - ment pour lui avec les calom-
prennent les armes en Gûienne nies que lesécrivainshuguenots
& en Languedoc , fous la con - & les philofophes modernes
duite du roi de Navarre & du ont raffembiées contre lui.
prince de Condé . Le pape Sixte - Henri 111 fut bien moins délicat,
Quint , voyant le danger émi- Il fe rendit à Blois , où il ton¬
nent de laReligion catholique , voqua les états - généraux du
donna unebulle contre ces deux royaume en 1588. Ouife vint le
princes , & confirma la ligue, trouver en préfence d’un corps
Henri 111 envoya contre eux quirepréfentoitlanation.Henri
Joyeufe , fon favori , avec la & lui fe réconcilièrent foie*'
fleur de la nobleffe Françoife , neilement ; ils allèrent au meme
& une puiffante armée , que autel , ils y communièrent en-
Henri de Navarre défit à Cou - femble : l ’un promitparler-
tras , le 10 oélobre 1587. Le duc ment d’oublier toutes les în-
de Guife , venoit de battre à jures paffées , l ’autre aetre
Vimori & à Anneau les Aile - obéiffant & fidele à 1avenir,
mands & les Suiffes , qui ah- mais dans le même tems je rot
loient renforcer l ’armée du Na > projettoit la mort de Ourle,
varrois . De retour à Paris , il y le fit affaffiner fur la hn de »
fut reçu comme le fauveur de même année 1588 , avec le car¬
ia nation . Henri III toujours dinal fon frere. Le fang “ece
foible & inconféquent , effaya deux chefs fortifia la ligue,
d ’abattre la ligue ; il ofa dé- duc de Mayenne , cadet au
fendre à Guife l ’entrée de Pa- alTaffiné , fut ^ ®fKrC

.
elylU

ris : mais il éprouva à fes dé- Lieutenant- Général de
pens ce que c ’efl que de coin - Royal & Couronne de n ®, J
mander fans pouvoir . Guife , par le confeil de 1 v 11,on' j„
au mépris de fes ordres , vint villes les plus . importât ! .
à Paris . En vainHenriy fit en- royaume ,Pan s > Rouen,



H R N It R N %jon , Lyon , Touloufe) , foü - main , â août 1589 , à 39 anà;levées comme de concert , fe après en avoir régné 15 , & fanidonnent à lui , & fe révoltent avoir eu d'enfans de fa femme ,ouvertement contre le roi . On Louife de Lorraine , morte aunelere#tfdoîr .i5iu«.que comme château de Moulins en 1601 . Enun affaffw & un pantrre- ĵ ^ ] Ui fat éteinte la branche de Va-qu
’il étoit en effet . Le pape qui avoit régné 161 ans,l ’excommunie. Soixante & dix pendant let^ ..*1^ Re donna i?doûearsaffemblésenSorbonne rois à la France . TouTre ^ Lét ^ -.le déclarent déchu du trône , heurs perfonnels,ainfiqueceux& fes fujets déliés du ferment delaFrance , prirent leurfourcede fidélité. Lafadion des Seize, dans fon caraéiere foibie , mo*compofée des plus ardens li- bile & jnconféquent , & flir—gueurs , emprifonne à la Baf- tout du peu de connoiflancètille les membres du parlement qu’il avoit du génie des fec-attachés à Henri . La veuve du taires , & particuliérement desduc de Guife vint demander calviniftes . « Ge prince , dit unjuftice du meurtrede fon époux » écrivain qui en parle avec& de fon beau -frere . Le par - » impartialité , fut la proie deslement , àla requête duprocu - » faftieux ; il voulut les ap-reur - général , nomme deux » paifer par des condefcen-confeillers , qui inftruifent le » dances ; il careffa leurs fu-ptocès criminel contre Henri » reurs , au - lieu de les répri¬meValois , ci - devant roi de » mer ; il s ’affocia avec elles;France & de Pologne. Ce roi » & les malheurs de la Frances

’étoit conduit avec tant d’a- » croiffant de jour en jour , laveuglemem , qu
’il n ’avoit point »» menacèrent de la plus ter-encore

’
d’armée : il envoyoit » rible décadence ». C ’eft ceSancynégocierdesfoldatschez . prince qui inftitua l ’ordre dulesSuiffes , & il écrivit au duc Saint - Efprit sn 1 ^78. On pré-de Mayenne , déjà chef de la tend qu ’il en dreffa les flatutsligue , pour le prier- d’oublier fur ceux d ’un ordre à- peu -prèsrallaffinat de fon frere . H en- femblable , inftitué par Louis 1,voyoit en même tems à Rome roi de Sicile , en 13 ^ 2.demander l

'abfolutiondes cen- HENRI IV , le Grand, roifores encourues par la mort du de France & de Navarre , na-wrdinalde Guife . Ne pouvant quit en 15 ^ 3 , dans le châteaucalmer ni le Pontife Romain , de Pau , capitale de Béarn, An-mies Parifiens , il a recours à toine de Bourbon , fon pere,Henri de Navarre . Ce prince prince foibie , plutôt indolentbi amena fon armée , le dé- que paifible , étoit chef de laêagea a Tours des mains du branche de Bourbon , ainfi ap-®c de Mayenne , prêt à l ’in- pellée d’un fief de ce nom , qui
^ÈUlr» & ITîarrha <irtfnt *A Ttnrc ♦ ,-v«-rsVs'i A-ifit loin * rr»a î . . _l "‘'

p
i’,Jrdl^ ÜUtctiari&eacletace fanage avec 1 Héritière de?ar Ufîafiînat de Henri 111 , Bourbon . Il defeendoit de Ro-raï’pc d un coup de couteau bert de France , comte de Cler-P nacques Clément (voye^ ce mont , cinquième filsdeS .Louis

P nacques Clément (voye^ ce mont , cinquième filsdeS .Louisoî) >dont il mourut le lende- & feigneur de Bourbon . JeanneRr a
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d ’Albret , mere de Henri IV*
étoit fille d ’Henri d’Albret , roi
de Navarre . Le jeune prince fut
élevé à la cour de France , fous
la conduite d ’un fage précep¬
teur , nommé la Gaucherie ,
jufqu ’en 1566 . Alors Jear.ne
d ’Albret fa . îïierc , qui avoit
einbraîTé ouvertement le Cal-
vinilme , voulut l’avoir à Pau
auprès d ’elle , & lui donna pour
précepteur Florent Chrétien.
Sa nourriture étoit groffiere ,
& fes habits (impies & unis , il
alla toujours tête nue . On l ’en-
voyoit a l’école avec de jeunes
gens du même âge ; il grimpoit
avec eux fur les rochers & fur
le fommet des montagnes voi-
fines , fuivant la coutume du
pays & des tems . Elevé dans
le Calvinifme , il fut deftiné à
la défenle de cette feüe par fa
mere : on l’en déclara le chef
à la Rochelle en 1569 * & le
prince de Condé fut fon lieu¬
tenant . Henri fe trouva à 16
ans à la bataille de Montcon-
tour , & s’y fignala. Après la
paix de Saint- Germain , con¬
clue le li août 1570 , il fut at¬
tiré à la cour avec les plus puif-
fans feigneursde fon parti . On
le maria a ans après , avec la
princeffe Marguerite deValois,
foeur de Charles IX . Le bruit
vrai ou faux d’une nouvelle
conlpiration formée par lès
huguenots , ayant produit le
maflacre de la Saint -Barthé-
hmi, Henri , réduit à l ’alter¬
native de la mort ou de la
religion , fe fait catholique , &.
refte près de 3 ans priionnier
d’état . S ’étant évadé en 1576,
& s’étant retiré à Alençon , il fe
mit à la tête du parti huguenot,
fupportant toutes les fatigues
& courant tous les rifques

H E N
d ’une guerre civile & d'une
guerre de religion ', manquant
touvent du néceffaire , n’ayanr
jamais de repos , & s

’expofant
comme Je plushardiTsldat . A
la harailie de Coutras en 1587,
s’

apperce vant que quelques -uns
des (iens fe mettent devant lui,
à deffein de défendre 8t de
couvrir fa perfonne , il leur
crie ; A quartier , je vous prie;
nem ’ojftt/queipas , je veux fs-
roître. Après la viâoire , on lui
préfente les bijoux & les au¬
tres magnifiques bagatelles de
Joyeufe , tué dans cette jour¬
née ; il les dédaigne en difanr:
0 R neconvientquadescomé-
» diens de tirer vanité des ri-

» ches habits qu
’ils portent.

» Le véritable ornement d’un

» général , eft le courage , la

» prcfence d ’efprit dans une

» bataille , & la clémenceaprès
» la viéfoire ». On peut voir
dans l’article précédent , cour

ment il unit fa caufe avec celle

de Henri Ri . Il portoit le titre

de Rot de Navarre , depuis la

mort de la mere , arrivée e

9 juin 1572 . Celle de Henri 111

l ’appeîloir au trône de France,

mais fa religion l ’en excluott

par une ' loi que les catholiques

regardaient comme tout autre¬

ment facrée & inviolable 9ue

la . loi kliqae. C ’e!H° u5 ,
M

pointde vue qu ’unorateurtio*

philofophique (M . l’abbefau-

chet ) a juififié la ligue- “ y,
e

» n ’eft pas une quelît
'on,

» c 'eft un fait . Les Gaulois n a-

» voient point d’autre religion

» à l ’
cpoque de la conquête,

» les Francs l’adopterent. -s

» deux nations divilees

» bordpar les traces fangh"'

» de la vidoire , ccm .0,
DC'j!

» enfuiie par & bi&tms
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» tfiffis & de la nature , & plus gftant pour la confervation de
» redevablesqu’on ne le penfe, l ’ancienne Religion , faifoient
» de cette coalition aux liens ferment , en prélence du légat
« d’unité , que la Religion Ca- & de i’ambaffadeur d’El pagne ,
» iholiquetendàrefferrertou - de mourir plutôt de faim que
» jours par l’effence même des de fe rendre . Cependant la di-
» vrais principes , y ont été fette dégénéroit en famine uni-
« conftammentattachées . Dans verfelle . Le pain fe vendoit un
» toutes les affemblées géné- écu la livre ; on avoit été
» raies , fi fréquentes fous les obligé d’en faire avec des os
« deux premières dynafties , du charnier desSaints Innocens:
>1 lacathoücité étoit la loi pre- on l’appella le Pain de madame
» miere & la plus inviolable , de Montpen/êer, parcequ ’eileen
» Sous la troifteme race , mal- avoit loué l ’invention . Quel-» gré les loix odieufes du ques citoyens , chaffés par la
« gouvernement féodal , cette faitn hors de la ville , furent
11grande loi refloit entière , nourris dans le camp des af-
» C ’eft l’unique loi depuis fiégeans : aétion que quelques« l’exiftence de la monarchie , hiuoriens ont traité de piété» qui n’ait jamais éprouvé de héroïque , mais que le célébré» variété dans fa fanftion pu- orateur Anglois , M . Burke , a» blique .On a dérogé plufieurs jugée plus froidement . « 11 efb
» fois à ce qu’on appelle la loi » vrai , dit - il , que pendant» fdique, dans fon objet le plus » que Henri tenoit la capitale« important , jamaisà la loi na- » étroitement affiégée , il fou->1 tionale de la catholicité » » lagea & il protégea de mal-(voj. Pharamond , Clovis ) . » heureufes familles qui al-Henri gagna deux batailles fur » loient au péril de leur vie,le duc de Mayenne , chef de » récolter quelquesmefuresdeb ligue , celle d ’Arques en » bled fous les murs de cette
1589 , & celle d ’ivri en ijrjo . » même capitale . J ’approuve-li continua enfuite la guerre » ceci ; mais je ne vais pas juf-nvec différens fuccès , & mit » qu ’à une admiration enthou-kfiege devant Paris . On a dit » fiafte . 11 auroit prèfqu’été-qus pendant qu ’il preffoit cette » un monftre de cruauté , &grandeville , les eccléfiaftiques » un idiot en politique , s ’il& les religieux faifoient une » eût fait autrement . Mais tan-efpecede revue militaire , mar - »> dis qu ’il étoit û compatif-chant en proceflion la robe re- » fànt pour une poignée de-troufiee , le cafque en tête , la »- gens mourans de faim , or»wiraffe fur le dos , le mouf- » ne peut pas oublier que e ’é-quet & le Crucifix à la main ; » toit lui qui affamoit par cen-auis c’en un conte répandu » taines & par milliers , avantPar quelques balourds qui ont » de pouvoir être eu position-Pnsala lettre une plate & grof- >» de traiter avec cette- com->«e plaifanterie des auteurs » paillon quelques individuss- aSatyre Ménippée. Ce qu ’il » féparés . Certainement il neï. «e vrai , c’eft que plufieurs » fit qu ’ufer du droit de la.Il°yens conlidétables , crai- « guerre en affamant Paris;
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» mais c’eft un droit dont iî tagne , dont ii s’étoit emparé,
» s

’efl prévalu dans toute fa II ne reftoit plus qua faire la
» plénitude » . Le duc de Parme paixavecl ’Efpagne,àquiHenri
arrivé des Pays - Bas avec une avoir déclaré la guerreen 1595;
armée Espagnole , ravitailla elle fut conclue le 2 mai 159b,
Paris & en fit lever le fiege . à Vervins . Depuis cejourjuf-
Henri voyant que fa religion qu’à fa mort , le royaume fut
« toit le feul obftacle à fon élé - exempt de guerres civiles &
varion au trône , confentitd ’au- étrangères , fi l’on en excepte
tant plus volontiers à le faire l’expédition de 1600 contre le
inftruire , que fon attachement duc de Savoie , qui futglorieufe
à la fefte de Calvin n ’étoit à. la France , & fuivie d’un
qu’un préjugé d’éducation , au- traité avantageux . La même
quel il tenoit très -foiblement . année 1398 , fut donné le fa-
l ! fe tint une conférence entre meux édit de Nantes , qui ac-
Jes catholiques de fon parti Ôi cordoit aux Proteftans des li-
les ligueurs . Cette conférence bertés & des privilèges dont
fut fuivie de l’abjuration de ils abuferent fréquemment , &
Henri à S . Denys , en 1393 , que Louis XIV crut devoir
& de fon facre à Chartres . L ’on révoquer ( voyeç fon article ).
ne peut douter que ceke abju- Les convulfions de l’état étoienf
nation ne fût fincere ; Henri calmées ; mais le levain n’ftoit

parut conftamment très -décidé pas entièrement détruit . Il n
’y

catholique , & fon caraétere eut prefque point d’année où
ne lui permettoit point une l ’on '-n ’attentat fur la vie de

longue diflîmulation , La con - Henri . Un malheureux de la
cuite qu’il tint envers les Jé- lie du peuple , nommé P 'urri
luîtes , les plus zélés ennemis Barrière, porta fes mains par-
du Proteflantifme , eft encore ricidesfur le roi ; il fut arrête
une preu ve de fon dévouement & mis à mort en 1593 . Jean
à la foi Romaine . On fait avec Châtel , jeune -hommené d une

quelle bonté il rappella ces re- honnête famille , le frappa d un

Jigieux exilés par le parlement , coup de couteau à la bourbe
<;u’il fe fit lui -même leur avo - en 1595 ; un tapiffier en 1590,
car , leur donna fon palais de un malheureux qui étoit ou <

ju«
la Fléché , & leur légua ion contrefaifoit l ’infenfe , rneai-

cceur . L’an 1394 , Paris lui ou- terent le même affaflinat. Ennn

vrit fes portes ; & les ligueurs , Ravaillac l’exécuta le reniai
qui , comme nous l’avons dit , 1610. Le carroffe de Henri

regardoient la Religion Catho - ayant été arrêté par un ém-

Jique comme une condition barras de chârettes dans larue

plus ejTentielle à la fucceffion de la Féronnerie , en allant a

au trône , que celle que pref- l’arcenal , ce malheureux pm*
crit la loi falique , étant enfin fita de ce moment pour le par-

fatisfaits , tous les troubles cef - gnarder . Il étoit fur le P0'

ferent . Le duc de Mayenne d’entrer avec une publiante
avoit fait fon accommodement mée aux Pays -Bas & dans

en 1596 ; le duc de Mercceur lemagne , expédition dont

f§ fournit en 1598 , avec la Bre- motifs 5i le but ns l°n ■



il & i\
Ken connus. Quelques auteurs
en ont fait une pure affaire de
galanterie : opinion que quel¬
ques paffages des Mémoires de
Sully ( voyf £ ce mot } fem-
Went favoriier , Si que M.
Charlesde Lameth énonça fans
aucune réclamation dans l ’af-
lemblée nationale , le 16 mai
1750. “ Un terrible exemple ,
iijit -il , du danger de laiffer
» ledroit de déclarer la guerre
« aux rois , qui peuvent la faire
» pour leurs paillons perfon-
n nelles ; c’eft l’exemple de
» Henri IV , qui , au moment
» où il tomba fous le poignard
11d'

un aflafîin , fe préparoit
)i à une guerre qui alloit em-
n brafer l’Europe , pour con-
» quérir , non pas des empires,
11mais la princeffe de Condé » .
Ce monarque mourut dans la
ï 7t.annéedefon âge , Sc dans la
lît . defon régné , laiffant 3 fils
& 3 filles de Marie de Médi-
cis la fécondé femme , ou plu¬
tôt fon unique époufe , puis¬
quefon premier mariage avec
Marguerite de Valois fut dé¬
daté nul. Henri IV ne fut cher
a la nation , que quand il eut
étéaffaffmé . L’idée qu

’on avoit
qirti tenoit encore au Calvi-
Mme . foulevacontre lui beau-
coupde catholiques ; fon chan¬
gent nèceffaire de religionauwa une partie des réfor-
tDes‘ Sa maîtreffe même , laB̂atquife d’

Entragnes , conf-
Puacontre lui . La plus cruelle« lyre,qui attaqua fes moeurs“ fa probité , fut l ’

ouvrage“une princeffe de Conti , fa
Pioche parente . Cependant ilwoit mis le royaume dans un*'at notifiant. Les troupes inu-
j

£s iment licenciées ; l ’ordreans les financés fuccéda au
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plus odieux brigandage ; il paya
peu - à - peu toutes les dettes de
la couronne , fans fouler les peu¬
ples . Les payfans répètent en¬
core aujourd

’hui qu’/7 vouloit
qu

’ils eujjen ! une poule au pot
tous les dimanches : exprelhon
triviale , mais fenriment pa¬
ternel , quoiqu ’inefficace , que
Louis XVI le plaifoit à répé¬
ter , fans pouvoir davantage
le réaliferjee qui a donné lieu
à ces vers fi connus :

Du grand & bon Henri, j’admire le
bon mot ;

Mais pour y donner foi , j’attends la
poule au pot-

Paris fut augmenté & embelli :
il ne fongeoit pas qu ’en agran-
diffant la capitale , ilélargiffoit
ungouffrq , où la fubftanc .edu
royaume iroit s’abymer aveç ^les moeurs & les principes . Il -S®.
favorifa la .rébellion des Hol - '
landois , & ne fervit pas peu
à les faire qeconnoître libres
& indépeodâ ^ Exemple fu-
nefte à Loüïs ^XVi , qui ayant
fait la même choie à l’égard
des colonies Angloifes , de¬
vint bientôt après la viâime
d’une politique peu réfléchie . Il
unit à une extrême franchiie ,
les fentimens les plus élevés »
une fimpürité de mœurs char¬
mante ; & au courage d’un fol-
dat , un fonds d ’humanité iné-
puifable : Je ne puis , difoit - il
après une viéfoire , je ne puis
me réjouir de voir mes fujets
étendus morts fur la place ; je
perds , lors même que je gagn?..
Quelques troupes qu

’il en - '
voyoit en Allemagne ayant fais
du défordre en C hampagn ® *
Henri IV dit aux capitaines qui
étoient encore à Paris : « Par-
n tes en diligence ; donne ^-y:

R s 4
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» ordre ; vous m ’en répon-
V drez . Vive Dieu ! s ’en pren-
« dre à mon peuple , c’eft s ’en
« prendre à moi » . . . Henri
rencontra ce qui -forme & ce
qui déclare les grands hom¬
mes , des obftacles à vaincre,
des périls à efluyer , & fur - tout
des adverfaires dignes de lui,
L ’activité étoit fa qualité do¬
minante . Le duc de Parme di-
foit que les autres généraux
faifoient la guerre en lions ou
en fangliers ; mais que Henri la
fai/oit en aigle. Ses fentimens
fur la royauté étoient grands
& fublimes . « Mon royaume ,
s> difoit - il , eft inconteftabie-
» ment le royaume de Dieu . Il
» lui appartient en propre , il
» n ’a fait que me le confier . Je
if dois donc faire tous mes ef-
s> forts pour que Dieu y régné,
» pour que mes commande-
» mens foient fubordonnés aux
» fiens , pour que mes loix faf-
« fent refpeÛer fes loix » . Son
refpeft pour la Religion étoit
ilncere , ferme & fans refpeét
humain - Se trouvant un jour à
table avec quelques perfonnes
qui s’émançipoîent , il leur dit :
» Soyons tant bons compa-
i> gnons que nous voudrons ;
» mais il faut que l ’honneur de
if Dieu marche devant tout ;
if &r quand il y va de fon ref ~.
»> peâ , il faut mettre bas toute
if rifée & gaufierie » . Un doc¬
teur célébré ayant dit devant
lui : Nous tenons la foi de nos
peres ; Henri reprit auffi - tôt :
'Nous tenons la foi de Dieu
& nous l'apprenons de nos pe¬
res. Les grandes qualités de
Henri IV furent oblcurci .es par
des défauts . Il eut une paffion
extrême pour le" jeu & pour les
femqnes . On ne peut guère ex-
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çufêr la première , parce qu

’elle
fit naître quantité de brelans
dans Paris ; & encore moins la
fécondé , parce que fes amours
furent fi publiques & fi uni»
verfelles , depuis fa jeuneffe
jufqu ’au dernier de fes jours,
’f qu ’on ne fauroit même , dit
» Mezerai , leur donner le nom
» degalanterie » .Pourfati $faire
fes defirs , il ne fe faifoit pas de
peine d'avilir la dignité royale,
& d’employer même quelque¬
fois la violence . Audi Bayle
n ’a - t - il pas héfité de dire qu

'il
n'y eut jamais homme plus in¬
digne d’avoir une épouje fiielk.
Après cela il ne faut pas s’é¬
tonner du grand nombre de fes
enfans naturels . Outre ceux
qu ’il ne put , ou qu

’il ne vou-
loit pas avouer , il en reconnut
onze . Au fiege d ’Amiens , le
maréchal de Biron lui reprocha
publiquement d’avoir amené fa
maîtreffe , que ce fcandale fai¬
foit murmurer les foldats &
les rendoit moins ardens à le
fervir . « Je ne veux certaine-
» ment pas , dit l’auteur des
» Annales politiques, contre-
ff dire la vénération publique,
tr ni la forte de tendreffe que
» femble encore infpirer^

le
» nom de ce roi ; je crois meme
» qu

’il n’efl pas mal de lacon-
>l fe . ver . Autant vaut ce nom
» là qu

’un autre , pour y at-
» tacher une idée de bonté ,
» d’humanité , de popularité,
». jointe à la polïdTion dune
» couronne . Mais quel trille

» apanage pour le diademe,
j!, quand on confidere philofo -

» phiquement les œuvres de

» ce bon roi . Les Mémoires
-de

» Sully feuls font un tetribje
» texte » . Cependant au m>■

fieu de fes défordres il couler-
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■voit des fentimens d ’honnsur
k de religion , qui le rendoient
docile & fenfible aux imprcf-
lionsde la vertu . Etant encore
proteftant & en proie à toute
la fougue des paffions dans la
tar de l’âge , il le laiffoit re¬
prendre& fortement répriman¬
der par les miniftres & les
chefs de fon parti . « Quelque
» rems avant la bataille de
» Coutras , dit un hiitorien ,
» le roi de Navarre , au mi-
» lieu de tant d ’agitations , de
v fatigues & de périls , tou-
» jours entraîné par Ion goût
» dominant pour les femmes,
u avoip noué une intrigue ga-
» lante avec la fille d ’un ma-
» giflrat de la Rochelle ; un
» fils qui fut le fruit de fes
» amours , rendit le fcandale
» publictles.gensdebienparmi
n les huguenots gémiftbient
>i fur la vie licencieufe de leur
» chef . Les miniftres i>e lui
» épargnoient pas les remon-
" trancesjilsl ’exhortoientfur-
» tout vivement à une répa-
» ration publique de fa faute
” devant tous fes freres : Bour-
« bonne pouvoit s ’y réfoudre:
» enfin Mornay fe joignit aux
» mimftres ; ôc , tirant le roi de
« Navarre en particulier , il
Slui rèpréfenta qu ’à la veill .e*' ce combattre le duc de
« Joyeufe , il ne pouvoit fe
« difpenfer de s ’humilier de-
« vant le Dieu des armées ;* 'fuels reproches il n ’auroit
* Pasà fe faire , fi , par fon

jmpénitence, ilattiroitla co-
! Ciel fur fon parti , &
*

S
1 ’aifoit périr tant d ’hon-

^
«etesgens viéfimes de fes.
ÿlordres : cette idée toucha
l'L

Ur̂
,
°
,
n 5 *1 confentit à faire

fiuitibie aveu de fa faute en
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» préfence des chefs de fon
» armée , dans le temple de
» Pons ; & le miniftre Chan-
» dieu , après l ’avoir bien prê-
» çhé , lui fit promettre de re-
» nouveller fa pénitence pu—
>» blique à la Rochelle , oit il
» avoit donné le fcandale : il
» fe fournit à tout ; mais les
» jeunes feigneurs qui l’envi-
» ronnoient étoient indignés
» de la dureté des miniftres,
» & lui reprochoient de fe laif-
» fer traiter comme un chré-
» tien de la populace . Fous
» avs£ /or/, -' leur répondit le
w roi de Navarre , on ne fau-
» roit trop s ’humilier devant
» Dieu , & trop braver les hom-
» mes » . Dans une autre occa-
fion il dit ces paroles remar¬
quables , & pleines d ’un grand
fens : Les rois doivent avoir pour
Dieu un cœur d ’enfant , & pour
Leurs fujets , un cœur de pere ..
L ’abbé Lenglet du Frefnoy a
publié S9 Lettres de ce mo¬
narque , dans le tome 4e. de fa
nouvelle édition du Journal de
Henri III. On en trouve aufli
plufieurs dans les Mercures de
France. On y remarque du feu,
de l ’efprit , de l ’imagination ,
& fur -tout cette éloquence du
cœur qui plaît tant dans un mo¬
narque . 11 a paru un recueil,
non moins intéreflant & non.
moins agréable , des bons mots
& aétions de clémence de ce
prince , fous le titre d’Efprit
d ’Henri IF, in- 12 , Paris,
1769,

HENRI T , roi d ’Angleterre
& duc de Normandie , 3e. fils
de Guillaume le Conquérant,
fe fit couronner roi d ’Angle¬
terre l ’an noo , après la mort
de fon frereGuillaume le Roux,,
au préjudice de Robert Courte-

v
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Cuiffe , fon aîné , qui étoit pouf
lors en Italie , arrivé récem¬
ment de l ’expédition de la
Terre -Sainte . Cette ufurpation
donna lieu à Robert de paffer
en Angleterre pour réclamer
fon droit par les armes ; mais il
Je lui abandonna pour une pen-
fion de 3000 marcs . Peu de tems
après ,- une nouvelle brouillerie
fiirvint entre les deux freres,
dont la fin fut funefte à Robert.
11 fut battu & fait prifonnier à la
bataille de Tinchebrayen Nor
mandie , l ’an 1106 . Henri eut
quelques avantages fur le roi
Louis le Gros , de grands dé¬
mêlés avec S . Anfelme , tou¬
chant les inveftitures , & mou¬
rut d ’un excès de lamproies en
1135 , regardé comme un guer¬
rier courageux , un politique
habile & un roi juôe . 11 abolit
la loi du Couvre - Feu; il fixa
dans fes états les mêmes poids
& les mêmes mefures ; ilfigna
fur - tout une Charte remplie de
privilèges : c ’eft la première
origine des libertés de l ’An¬
gleterre . Il avoit époufé Aleyde
ou Adelayde , fille de Gode-
froi , comte de Louvain , qui
fe retira , & mourut à l ’abbaye
d ’Afflighem en ’Brabant , où l ’on
voit un monument élevé en
fon honneur , & le bâtiment
qu

’elle occupoit , qu ’on nomme
encore lepalais de la reine d ’An¬
gleterre.

HENRI II , roi d’Angleterre,
fils de Géoffroi Plantagenet,
comte d ’Anjou , & de Ma¬
thilde , fille de Henri I , fut
«ouronné l’an 1154 , après la
mort d ’Etienne . 11 ajouta à fes
états l ’Anjou , la Touraine,
le Poitou , la Saintonge , la
Guienne , la Gafcogne , au droit
de fes pere & mere , la Bre-
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tagne qu ’il conquit fur Ce-
nan IV , & l ’Irlande , dont il
fe rendit maître . Son régné efl
célébré par le meurtre

'
de S.

Thomas de Cantorbery , qu
’il

occafior .na en 1170 par une pa¬
role inconfidéree .Au rigoureux
tribunal du Seigneur , les fou-
verainsfont comptables descri-
mes auxquels leurs paffions &
leur feule négligence peuvent
donner lieu . Henri , après l’af-
faffinat , qu’il avoit néanmoins
défavoué , fut en butte aux
coups les plus fenfibles , que
la divine Juftice puiffe en ce
monde , porter à un prince . Le
roi de France & le comte de
Flandre attaquèrent fes pro¬
vinces , en deçà de la mer :
Louis pénétra au fein de la
Normandie , fie forma le fiege
de la capitale . Tandis que Henri
fe préparoit à la fecourir , il
apprit que le roi d ’Ecoffe,
avec un grand nombre d’An-
glois , avoit déjà pénétré dans
le royaume , & ravageoit
Northutnberland . Il laiffa la
Normandie , & vola où le re¬
vers pou voit devenir plusfatal.
Ce prince conçut , dans ce pé¬
ril , l ’infuffifance de fes reffour-
ces contre les miniftres de la

vengeance céléfte . Au - lieu de
marcher contre eux , il va droit
à Cantorbery ; & laiflant ion
équipage hors de la ville1
prend pour tout vêtement une
méchanre tunique , & fe jen®
pieds -nus & en filence a la

cathédrale , près du tombeau
de S . Thomas , là , fans avoir

pris aucune nourriture , il Pa».
a

le refte du jour & toute la nuit

en prières , proflerné fans tapis
fur le pavé ; puis les épaules
nues , il voulut que chaque

évêque quifetrouVoiîP reicnt)
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h les religieux de la commu-
jiimé , au nombre de quatre-
vingts , le frappaflent de verges
l’unaprès l ’autre . Des railleurs
infipides ne manquèrent pas de
s
'
égayer aux dépens du roi :

mais le retour inefpéré de fa
première fortune leur ferma
d’abord la bouche . Henri , le
lendemain de fon humiliante
pénitence , s 'étant fait dire la
Meffe en l ’honneur du faint
martyr ; à l’heure même qu ’on
h célêbroit , le • roi d ’Ecoffe
fut battu & fait prifonnier par
lesAnglois , qui lui étoient de¬
meurés fideles. Auffi -tôt après,
le fiege de Rouen fut levé , la
paixfe rétablit entre la France
& l’Angleterre , tous les pro¬
jets des ennemis de Henri fu¬
rentdéconcertés . En moins de
troismois il fe vit aulli puiflant
Su

’il avoir jamais été . Ayant
pris la croix avec le roi de
France , pour aller dans le
Terre-Sainte ,

"i\ fe difpofoit à
partir, lorfqu’il conçut un cha¬
grinft vif de fe voir abandonné
cefesenfans dans une circonf-
tance fi pénible & fi critique,P il en mourut à Chinoji en
louraine , le 6 juillet 1189 , Son
. s Richard cœur de lion , lui
iucceda.

HENRI 111 , roi d ’Ang
terre, fils de Jean Sans -Te& d’

ifabelle d ’
Angoulênv

monta fur le trône après _
i

pere , en ui6 . 11 fit de vait
tentatives pour recouvrer
Normandie . S. Louis le battifois, & fur- tout à la jourrde

Taillebourg en Poitou ,l’obligeaJe figner un traiiP3' lequel il ne lui reftoit qhpartie de la Guienne , quiîu-delà de la Garonne . Umt^asplus heureux au - deda
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’au -dehors . Les barons d ’An¬
gleterre , révoltés contre lui,
ayantà leurtêteSimondeMont-
fort , fils d ’un autre Simon , le
fléau des Albigeois , fe foule-
verent contre Henri , & ga¬
gnèrent fur lui la fameufe ba¬
taille de Lewes en 1264 . 11 y
fut fait prifonnier avec Richard
fon frere , & Edouard fon fils ,
qui avoit d’abord battu les mi¬
lices de Londres . Les barons
drefferent alors un nouveau
plan de gouvernement , qu

’ils
firent figner au roi & approuver
au parlement . Telle eft propre¬
ment l ’époque & l ’origine des
Communes , & de la puifiance
du parlement en Angleterre ,
fi on le regarde comme une
affemblée compofée des trois
corps du royaume . L ’année fui-
vante 1265 , le comte de Glo-
celler , jaloux de l ’autorité du
comte deLeicefter , forma un
parti contre lui , & fit évader
le prince Edouard . Les affaires
changèrent auffi - tôt de face :
Leicefter , le Catilina Anglois,
fut défait & tué avec Henri fon
fils , en ia6ç , à la bataille
d ’Evesham . Henri 111 & fon
fils Richard recouvrèrent la li¬
berté , & les rebelles fe "fou¬
rnirent entièrement en 1267,
Henri mourut en paix àLondres
en 127a , à 6ç ans , après en
avoir régné çç dans les orages,
» C ’étoit , dit du Tertre , un
■> prince d ’un petit génie , fans
» habileté pour le gouverne-
» ment , efclave de fes mi-
» niftres , ne fâchant jamais
» prendre fon parti félon les
» circonftances : montrant de
» la fobleffe , lorfqu ’il fallois
» de la fermeté ; & de la hati-
» te tir , lorfqu ’il étoit nécefi.
» faire de plier &. de s ’accom-
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» moder au tems . Il étoît d’ail - fonniers . Trois ans après il re*
» leurs pieux , charitable , en- paffa en France , prit Rouen
» nemi de la cruauté , irrépro - en 1419 , fe rendit maître de
» chable dans fes mœurs : en toute la Normandie . Les divi-
» un mot , ce prince eut les lions de la cour de France fer-
»» vertus qu

’on loue dans un virent beaucoup à (es con-
»> particulier , & ne polïéda quêtes . La maifon d’Orléans &
» prefqu’aucune des qualités celle de Bourgogne remplif-
» qu ’on admire dans un louve - foient Paris de faétions. La
» rain ». reineIfabelle de Bavière,mere

HENRI IV , roi d’Angle - dénaturée du Dauphin, depuis
terre ( fils de Jean de Gand , Charles VII , prit le parti du
duc de Lancaftre , 3c. fils d’E- monarque Anglois. La guerre
douard III ) , s’empara du trône finit par un traité honteux,con-
en 1399 , après que Richard II du àTroyesen 1420. Les ar-
eut été dépofé juridiquement , ticles de ce traité portoient :
La couronne appartenoit par Que Henri V épouferoit Ca¬
les droits du fang à Edmond therine de France , qu

'il feroit
de Mortimer , duc de Cia- roi après la mort de Charles
rence , petit - fils d ’EdouardlII . VI , quedès -lorsilprendroit
l ’Angleterre fut divifée dès- lé titre de régent & d’héritier
lors entre la maifon d’Yorck du royaume . Le Dauphin fut
& celle de Lancaftre . C’eft l ’o- contraint de le retirer dans
rigine des querelles delà Rofe l ’Anjou 3 & quoique le Dau-
blanehe & de la Rofe rouge , phiné , le Languedoc , leBerri,
L’ufurpateurmourut delalepre l’Auvergne , la Touraine & le
en 1413 , à 46 ans , après avoir Poitou lui fourniffent destrou-
foutenu une guerre civile & pes , il y a apparence qu

’il au-
une étrangère , contre les.Ecof - roit perdu fon trône pour tou-
fois & contre laFrance . 11 n ’eut jours , fi une fiftule n’eut em-
ni des vices éclatans , ni de porté le roi d’Angleterre en
grandes vertus . Pendant fa der - 1421 , dans la 36c . annee de ion
niere maladie , qui dura plus âge . 11 expira au château de
de 2 mois , il voulut toujours Vincennes , & fut expole a
avoir fa couronne auprès du che • Saint-Denys comme un roi de
vet de fon lit , de crainte qu ’on France . A de grands talent pour
ne la lui enlevât. le métier de la guerre , Henri V

HENRI V , fils du précé- joignit des vertus. 11 fut lobre,
dent , couronné en *413 , tempérant , amateur de la ju -
forma le projet de conquérir la tice , & fort exaél à remplir e
France & l ’exécuta en partie , devoirs de la Religion . Unau-
IldefcenditenNormandieavec roit fouhaitédans lui P.‘uîÆ 1
une armée de 50 mille hommes , manité , car on ne le juui
prit Si faccageaHarfleur , gagna jamais de l’ordre qui ! 0
la bataille d ’AzincourtfurChar - d’égorger les prifonmers “P.
les VI en 1413 , retourna en la fanglante bataille
Angleterre avecplufieurs prin- court (fuppofe iarcalite
ces , & près de 1400 gentils- ordre , que plufieurs Çrl u ^
hommes qu

’il avoit faits pri- prétendent n ’avoir poin
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té) , ni des traitemens qu’il fit Londres , où il fut poignardé
éprouver aux bourgeois déplu - en 1471 , à 51 ans , par le duc
(leurs places dont il fe rendit de Glocefter . C ’étoir un princi
maître. 11eft vrai que les Fran - foible , mais vertueux , & digne
çois dans ce tems-là n’agiffoient de compaffion dans fes mal¬
pas toujo'urs avec plus de gé- heurs.
nérofité j mais le droit barbare HENRI VU , fils d’Edmond,
des repréfailles ne doit point comte de Richemont 8t de
diriger la vengeance d’un prince Marguerite de la maifon de
chrétien. Lancaftre , aidé par le duc de

HENRIVI , fils & fuccef- Bretagne & par Charles VIII ,
feur de Henri V à l’âge de 10 roi de France , paffa de Bre-
moisfeulement , en 1421,n ’eut tagne en Angleterre , défit St
nifonbonheur, ni fon mérite , tua l’ufurpateur Richard III,
11régna comme fon pere en •& fe fit inftaller en 148s fur le
France,fous la tutelle du duc trône de la Grande - Bretagne,
de Bedforr, & en Angleterre qu ’il prétendçiit lui appartenir ,fous celle du duc de Glocefter . comme à l’aîné de la maifon
11remporta même par fes gé- de Lancaftre . Il étoit en effet
néraux plufieurs viftoires , à de cette maifon , mais du côté
Crevant , à Verneuil , à Rou - maternel , St dans un degré
vroi ; mais les victoires de la bien éloigné . 11 réunit les droits
Pucelle d ’Orléans , St les fuc - de Lancaftre Sc d ’Yorck en fa
tes qui les fuivirent , mirent perfonne , par fon mariage avec
Maux triomphes des Anglois Elizabeth , fille d ’Edouard IV.
[ voyei Jeanne d ’Arc & Ses ennemis firent jouer inuti-
Charles Vll ) ; 5tlesquerelles lement des refforts pour le dé-
fluis’élevèrent dans la Grande - trôner . Un garçon boulanger ,
Bretagne , finirent par lui faire appellé Lambert Simnel,6tle
perdre la couronne . Richard , fils d ’un Juif converti , nommé
«K d’Yorck, parentpar fa mere Perkin Waërbek , l ’un neveu ,aEdouardlH , déclara la guerre à ce qu’il difoit , d’Edouard IV,> Henri VI , fils d ’un prince l ’autre fon fils , lui difputerentî“ l! ne regardoit pas comme la couronne , après avoir ap-
poflejteuv légitime du trône , pris à jouer les rôles de prin-
|
®va'n(iuit & le fit prifonnier . ces { voye\ Edouard Plan-

Marguerited’Anjou, femme du , tagenet ). Le premier finit faMi captif , & femme bien fù - vie dans lacuifinedeHenri Vil,
pcrieure à fon époux , défit St & le fécond , un peu plus re¬niale duc d ’Yorck à la bataille doutable , fur un échafaud . Le"eVakefield en 1460 , St dé- monarqueAngloisavoitfuvain-ivra fon mari . Edouard , fils cre fes ennemis St domptercaduc , vengea fon pere , défit les rebelles ; il fut gouverner.« troupes de la reine , St la Son régné , qui fut de 24 ans ,• Pnfonniereà la bataille de St prefque toujours paifible ,cwksburi ; donnée en 1471 . eut de bons effets fur les mœurscnn avoit fui en France ; de de la nation . Les parlemenstour en Angleterre , il fut qu ’il affembla St qu

’il ménagea,Hisse enfermé dans la tout de firent de lages lois ; la juftice



6 ? 8 H E N H E N
diftributive rentra dans tous Louis XII , alors veuf d’Ann*
fes droits ; le commerce qui de Bretagne , ne put l’avoir
avoit commencé à fleurir fous avec Henri , qu ’en époufant f*
Je grand Edouard III , ruiné fœur Marie ; mais au - lieu de
pendant les guerres civiles , fe recevoir une dot de fa femme,
rétablit peu-à - peu fous Henri comme font les rois , auffi bien
VII , qui fut furnommé le Sa- que les particuliers , LouisXII
lomon de l ’Angleterre. Le mau - en paya une. 11 lui en coûta
vais état où il trouva les fiiian - un million d’écus pour épou-
ces , lui fit une néceflïté de fer la fœur de fon vainqueur,
l ’économie ; mais on lui a re - Henri VIII , ayant terminé
proché de l ’avoir poufTée trop heureufement cette guerre ,
loin , & d ’avoir calculé le pro - entra bientôt après dans celles
duit des confifcations . Henri qui commençoient à divifer
VII mourut en i >jo9 , à 52 ans . l ’Eglife . Les erreurs de Luther
Ses vertus & la proteéiion qu ’il vendent d’éclater . Le monar-
accorda aux favans , lui méri- que aidé par Wolfei , Gardinet
terent les titres de Prince pieux &. Morus , réfuta l ’héréfiarque

ami des lettres. 11 eft le pre - dans un ouvrage qu
’il préfenta

mier des rois d’Angleterre qui & qu
’il dédia à Léon X ( quel-

ait eu des gardes . ques auteurs prétendent que
HENRI VIII , fils & fuc - ce livre étoit entièrement de la

celïeur de Henri VII , monta compofition du célebreFisher),
fur le trône en 1509. Les cof - Ce pape l ’honora , lui & fes

fres de fon pere fe trouvèrent fucceffeurs , du titre de Dè-

remplis à fa mort de 2 millions fenfeur de la Foi : titre qu
’il

de liv . fterlings : fomme alors follicitoit depuis S ans , & qu
’il

immenfe , qui eût été plus utile ne mérita pas long -tems. 11 y
en circulant dans le commerce , avoit alors à la cour de Lon-

Henri VIII s’en fervit pour dres une fille pleine d'efprit &

faire la guerre . L’empereur de grâces , dont Henri devmt

Maximilien & le pape Jules II éperdument amoureux . Elle

avoient fait une ligue contre s’appeüoit Anne de Boulen.

Louis XII . Le monarque An- Cette fille s ’attacha à irriter les

glois y entra à la follicitation defirsduroi , & à lui ôter toute

de ce pontife . Il fituneirrup - efpérance de les fatisfaire , tant

tion en France en 15 * 35 rem - qu’elle ne feroit pas fa femme,

porta une viéloire complette à Henri étoit marié depuis 10

la journée des Eperons , prit T é- ans à Catherine d’Arragon ,

rouane Tournay , & repaffa fille de Ferdinand ôtaHaheUe,

en Angleterre avec plufieurs & tante deCharIes-Q uintV?n
Jr

prifonniersFrançois,parmilef - ment obtenir un divorcer

quels on comptoit le chevalier faut fa voir que Catherine avoi

Bayard . Dans le même tems d’abord époufé le prince Artur;

Jacques IV , roi d’Ecoffe , en- frere aîné de Henri Vlll . d

troit en Angleterre ; Henri le lui avoit donné fa mam eniui y
défit & le tua à la bataille de avec la difpenfe de Jule •

Floddenfield . La paix fe con- On ne penfoit pas qu -

élut enfuite avec la France , mariage pût etre mceltu >
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maisdès que le monarque An»
giois eut réfolu d ’époufer fa
maitreffe , il le trouva nul ; il
follicita le pape Clément VII
de le déclarer tel . Le cardinal
Wolfei , ce miniftre fi vain ,
qu

’il difoit ordinairement le roi
(moi, entra dans les vues de
Henri. On paya des théolo¬
gies pour leur arracher des
dédiions conformes aux defirs
duprince . Le pape , vivement
follicitéde caffer cette union,
maiscraignant autant de man¬
quer, aux loix divines , que de
dtplaire à Charles - Quint qui
voaloit épargner cet outrage à
fi tante , tâchoit de gagner du
tems, croyant que la réflexion
tameneroit Henri à des fenti-
mensplus raifohnables ( voyçtClément Vil ) . Celui -ci dé¬
ferrantde rien obtenir,époufafi maitreffe en 1533 » St fit
approuver ce prétendu ma¬
riagepar Thomas Crammer,
itcltevèquede Cantorbery . Le
papel’ayant excommunié , il
fefitdéclarerProtecteur & Chef
fitfrim de l’

Eglife d’
Angleterre.L parlement lui confirma ce•te , abolit toute Tautorité du

PMtifeRomain , St fit effacer
fanom de tous les livres ; on* ïappella plus que YEvêqueh Home. Les peuples prête¬rait au roi un nouveau fer¬ont , qu

’on appella le fer-®întde iuprématie. Le cardi-•illeanFisher, Thomas Morus*Meurs autres perfonnagesd.uftres, ennemis de ces nou-
Sautés,perdirent la tête furéchafaud. Henri ", pouffantf« Win ies violences , ouvritî! maifons teligieufes , s’

ap-Ptoprialeurs biens , dont le't' enu rendort , fuivant Saî-
1 >83,707 livres ftetlings ,

;
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& des dépouilles des couvons
acheta des plaifirs , qui , s’éva¬
nouirent avec les tréfors qui
les avoient achetés . Henri ac¬
coutumé à recourir au clergé
St aux monafteres pour avoir
de l’

argent , fe vit réduit à des
fituations qui lui firent regret¬ter la poule qui ponioit des
oeufs d’or, comme s’exprimoit
Gharles - Quint , en parlant de
cette opération impolitique de
Henri . Un autre effet de la
même opération , fut l ’extrême
mifere oh fe trouvèrent ré¬
duits des milliers de pauvres
que les aumônes des monaf¬
teres entreterroient . Sous le
régné d ’Elizabeth on fut obligé
de paffer jufqu ’à onze bils pourles faire l

'ubfifter ; moyen dont
les annales de l ’Angleterre n ’a-
voient pas fourni d’exemples
( voyeç Luther ) . Ceft dans
l ’

ouvrage de Henri Spelman,,
intitulé : Fatalités des Sacri¬
lèges, qu ’il faut voir 8t i ’im-
menfité des fommes que Henri
ramaffa par ces rapines impies,
St l ’incroyable rapidité avec
laquelle elles fe difliyerent.
Quoique Henri fe déclarât con¬
tre le pape , il ne voulut être
ni luthérien , ni calvinifte . La
tranffubftantiarion fut crue
comme auparavant ■, la néceffité
de la confeffion auriculaire &
de la dommunion fous une
feule efpece , confirmée . Le cé¬
libat des prêtres , & les vœux
de chafteté furent déclarés ir¬
révocables . L ’invocation des
Saints ne fut point abolie . mais
reftreinte . Il déclara qu ’il ne
prétendoit point s ’

éloigner des
articles de foi reçus par l ’Eglife
Catholique : c’étoit bien s ’en
éloigner affez , que de romprel ’unité . Son amour pour uns
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femme produifit tous ces chan¬
gement ; mais cet amour ne
■dura pas . Touché de la beauté
de Jeanne Seymour , il fit
trancher la tête , en 1536 , à
Anne de Boulen , fur des foup-

fons d’infidélité affez légers.
eanne étant morte en couches,

il la remplaça par Anne de
Cleves . Il avoit été féduit par
le portrait de cette princeffe ;
mais il le trouva fi différent
de l ’original , qu ’il la répudia
au bout de fix mois ; A celle-
ci fuccéda Catherine Howard ,
fille du duc de Nortfolck , dé¬
capitée en *542 , fous prétexte
qu ' elle avoit eu des amans
avant fon mariage . C ’eft à cette
occafion que le parlement d’An¬
gleterre donna une loi auffi
abfurde que cruelle . Il déclara :
» Que tout homme qui feroit
» inftruit d ’une galanterie de
» la reine , doit l ’accufer , fous
» peinedehautetrahifon . . . Et:
»> Que toute fille qui époufe
» un roi d ’Angleterre , & qui
» n’eft pas vierge , doit le dé-
t> clarer , fous la même peine » .
Catherine Part , jeune veuve
d ’une beauté raviffante , époufe
de Henri après Catherine Ho¬
ward , fut prête à fnbir le
même fort que cette infortu¬
née , non pour fes galanteries ,
mais pour fes opinions con¬
formes à celles de Luther . Les
dernieres années de Henri VIII
fdrent remarquables par fes dé¬
mêlés avec la France . Bizarre
dans fes guéri es comme dans
fes amours , il s’étoit ligué
avec Charles - Quint contre
François I , enfuite avec Fran¬
çois 1 contre Charles - Quint,
& enfin derechef avec celui - ci
contre le monarque François.
Il prit Boulogne en 1544 , &.
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promit de la rendre par le traité
de paix en 1546 . 11 mourut
l ’année d’après , âgé de 37 ans,,
après en avoir régné 38 . On
rapporte que fur le point de
mourir , il s

’écria , en. regardant
ceux qui étoient autour de fon
lit : Mes amis , nous avons tout
perdit , l 'état , la renommée , la
confcience & le Ciel. Quelques
auteurs ont nié cette anecdote)
mais fi Henri n’a pas tenu ce
propos , il eft lûr qu

’il n
'en

pouvoit tenir de plus vrai. Il
appella au trône , en mourant,
Edouard , fils de Jeanne Sey¬
mour ; & après lui , Marie*
fille de Catherine d ’Arragon,
& F lizabeth , fille d’Anne de
Boulen , quoiqu ’il les eût fait
déclarer autrefois bâtardes par
le parfiment , & incapables de
fuccéder à la couronne . « Tous
» ceux qui ont étudié Henri
« avec quelque foin,dit l’abbe
» Raynal , n ’ont vu en lui
» qu ’un ami foible , un allié
» inconftant , un amant grof-
» fier , un mari 'jaloux , uii
» pere barbare , un maître im-
» périeux , un roi defpotique
» & cruel » . Pour le peindre
d ’un feul trait , il fuffit de re¬
péter ce qu ’il dit à fa mott,
qu ’il n avait jamais tejjtfi
vie d 'un, homme à fa haine , al
l 'honneur d’une femme à Jff

deftrs. Il perdit dans les plai'
iirs , ou dans de vaines occu¬

pations , le tems qu
’il aurotf

j >u employer à approfondit les

principes du gouvernement.
Une confiance aveugje en e

miniftresle réduifit à être , u*

rant la moitié de Ion régné , e

jouet de leurs pallions , ou a

viéfime de leurs intérêts , a

tre partie fut employée a tr '

bier le repos du
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l’inonder de fang & à l ’

appàii - les conjurés avaient donné lé
vnr. Il ruina (es fujets par des royaume , ne mit pas fin à ce*
profitions criminelles & extra - troubles . Lé roi fut déclaré
Valantes , & ce fut encore le împuiiTant , .fa fille Jeanne
moindre des maux qu ’il fit à bâtarde , fit néê d 'adultere.
l'Angleterre . C ’eft fous le régné Plüfièurs graftds prétendoient
de ce prince que la fiiette , à la royauté ^ mais les mécOri-
maladie dangereufe , infefta tens réfolurent de rècortnoitfe
toutce royaume. Onconrtoî - Ifabelle/ .fæur du roi , âgée de
iraplus particuliérement ce 17 ansiÀ -è roi ne put fortif de
pian , êfilifant l ’exaÛe filélé - tant de ^roubles , qu

’en recOn-
ganteHifloire du cardinal Po - noilTant / a fœür Ifabelle pourlus, par Thomas Philips . fa feulé jhéritiêre légitime , à

HENRI II , roi de Caftillé , Texclüfién de Jeanne ; fit on
lui . laifia le nom de Roi à ce
prix . Eit vain à. fa Mort , arri¬
vée en 1474 ^ il réclama contre ,ce traité " le trône relia à Ifa-
belle ; comme effeétivemeiit la
juftice le, ’ lui aüignoit,

HENRI de .* LoRâAtNÈ „
comte d$ Harcourt , d ’Anria-
gnac fil de - Briohe , vicomté
de Marfari . grand - écuyer de
France , ,etoit fils de Çharles
de , Lorraine j duc d ’ElboSuf.
Après s’être fignalé à la bataille
de Prague en 1620 , il ferait ert
qualité de volontaire dans les
guerres contre les huguenots.

. _ , _ il fe \ dillingUa aux fieges delaCueva , jeune feigneur , Satnt - Jean d’A.ogeli , de Man¬
ie fort étolt d’être à la tauban * de l’ille de Rhé & de

URochelle . En i629ilfefignala
à l ’

attaque du Pas de Suze*
Honoré par Louis XUI du col¬
lier de fes ordres en 1633,
le paya par des ferviees impor-
tans . Un des plus ccnfiiférables

- - ■•- iniuiv. iviJH SJt U.C| V̂ fut de reprendre en 1637 les« eut ce ftmulacre de roi , en illes de Lerins fur les Efpa-
hoj

. Dans un a£le folemnel , gnols , contre lelquels il coni*Ntpouillafon effigie de tous mandoit une armée navale * Leattributs de la royauté , combat de Quiets <-fi Piémont
?u®n adjugea à fon frere Al - l’an 16353 ;. le -je . fecoürs dé T'

a-C.ette cérémonie fut ac - fal , le liege de Turin en l 'hqOs
gagnée de toutes les hor - 61 la prife de Coni en 1641 *'Bfs “es. guerres civiles . La ne lui acquirent pas Moins de!“’t nu jeune prince , à qui gloire . Le roi voulant le réc ^ itplent IK g {

wyqTranstamare.
HENRI IV , ditVImpùiJJantkk libérât, fit qu

’on devoir
Sfpeller plutôt le Prodigue
étoit fils de Jean 11 , roi de
Mille , auquel il füccéda en
1454, à l’âge de 30 ans . ,Son
régnéfut le triomphe du wcé.
JtfflMilêPortugal , qu

’il avûit
épcuféeaprès la ré pudiation de
Blanche de Navarre fa ire.
femme, ne côuvroit fe .s galan¬
teries d’

aucun voile . Henri,
quivouloir avoir des . énfans à
quelqueprix que cê fût , intro-
duifitlui-même , dit - on , dàrtsk litde fa femme , Bertrand

. . . vit VIV/U U cilt «foisle mignon du roi St ra-
SBndela reine. De ce com-®tice naquit une fille , Jtôm-
sMeanne . Bertrand eut pour
ricompenfe les charges les plus
importantes du royaume . Les
(Rnis murmurèrent fil dépo-
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penfer , lui donna le gouverne¬
ment de Guienne en 1642 , &
la charge de grand écuyer de
France en 1643 . U alla la même
année en qualité d’ambaffa-
deur en Angleterre . En 1643 il
fut fait vice - roi de Catalogne,
& défit à la bataille de Lio-
rens les Efpagnols . Peu de tems
après .'il prit Balaguer , & rem¬
porta d ’autres avantages . Mais
le fiege de Lerida en 1646 fut
moins heureux pour lui : il y
perdit fon canon & fon ba¬
gage , & fut obligé de le lever.
En t649il fut envoyé dans les
Pays - Bas , où il prit Condé,
Maubeuge , le château de i ’E-
dufe , & c . 11 fervit enluite
avec beaucoup de fidélité en
Guienne pendant la guerre ci¬
vile , qui défola cette province
en 1651 & 1652 . Ilfe procura
fur la fin de les jours une re¬
traite honorable dans l ’Anjou,
dont il obtint le gouvernement,
& mourutfubitement dans l’ab¬
baye dç Royaumont le 25 juil¬
let x666 , à ans , avec la

H E N-
& dëtfuifit prefqu ’entiérêaient
les Henetes . Frédéric Barbe-
ronde , fon coufin -germain,fut
peéfa fa fidélité , le déclara cri-
minel de lefe - majefté en 1180,
& le dépouilla de fes états,
Henri fut contraint de s’enfuir
vers le roi d ’

Angleterre , fon
beau - pere , qui lui fit rendre
Brunfwick & Lunebourg. 11
mourut en 1195 .avec unegrande
réputation de bravoure.

HENRI , hermite du 12c.
fiecle , adopta les erreurs de
Pierre de Bruys . Il nioit que
le baptême fut utile aux enfans,
il condamnoit l ’

ufage des égti-
fes & des temples , rejetoit le
cuire de la Croix , défendoit
de célébrer la Melle , & enfei-
gnoit qu

’il ne falloir point prier
pour les niorts . La violence

que Pierre de Bruys avoit em¬
ployée pour établir fa doârine,
ne lui avoit pas réufli ; il avoit
été brûlé à Saint -Gilles . Henri,
pour fe faire des partifans , prit
la route de l ’infinuation& de

la fingularité . Il étoit encore

jeune , il avoit les_
cheveux

courts & la barbe raie j il étoitréputation d ’un général brave,
généreux , intrépide . Il étoit le - , .
pere des foldats ; & au milieu grand & mal habille ; il mat

d ’une difetre affreufe , fes do - choit tête & pieds nus , mémo

meftiques lui ayant procuré
quelques barils de vin , il les
envoya aux malades & aux
bleffés .Sa poflérité fubfifte dans
M . le prince de Lambefc , duc
d ’Elbqeuf.

tfRëJl lltiç VX. jai ^ ud ,1V,- , —--

dans la plus grande rigueur de

l ’hiver . Son vifage & fes yeux
étoient agités comme une mer

orageufe . II avoit l’œil ouvert,
la voix forte & capable d'é-

La réputation de
lirivrnT r pouvanter . ^ . -

flpXyKl de Lorraine , duc Henri fe répandit dansle dio-

TTT7XT1DT voyel ^ UISE . cefe du Mans ; on le fupph
'a

;
HEN RI U Lion , duc de Ba - d ’y aller , & il y envoya deux

viere Si de Saxe , étendit fa de fes difciples , qui furent re-

domination en Allemagne de - çus du peuple comme deux

puis l’Elbe jufqu
’au Rhin , & anges . Henri s’y rendite/ifuite,

depuis la merBaltiquejufqu
’aux fut accueilli avec les plusgrands

frontières de l ’Italie . Il firconf - honneurs, & fut fe laire au-

truire des ponts fur le Danube , tarifer à prêcher & à enftt*

a Ratisbonne & àLawenbourg , gncr dans ce diocefe , pendant
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fje l'évêque , le pieux Hilde - envoya , en 1147 , un légaï
1ère, étoit allé à Rome pour dans ces provinces . S. Bernard
prierle pape de lui permettre s

’y rendit en même tems , pour
de te retirer à Cluni (ce qu’il garantir les peuples des erreurs
n’obtint pas ) . On courut en & du fanatifme qui défoloient
foule aux fermons de l’hypo - ces contrées . Henri prit la
crire, & le clergé exhortoit fuite ; mais il fut arrêté & mis
le peuple à y aller . Lorfque dans les prifons de l ’archevê-
Henrifut fûr de la confiance ché de Touloufe , où il mou-
dopeuple , il enfeigna fes er- rut . Les Henriciens , fes- dif-
tturs, Ses fermons produit! - ciples , fe répandirent dans les
rint un effet que l ’on n’at- provinces méridionales , & ils
tendoitpas. Le peuple entra en y donnèrent des feenes fean-
fireur contre le clergé , ÔC daleufes.
traitales prêtres , les chanoi - HENRI le Bon , inftituteur
tes&les clercs comme des ex - des Freres - Cordonniers , Stc.
tomnuniés. Car c’eft toujours Voyez Bûche.
tendre odieux le facerd'oce , HENRI de Huntington , hif«
dépofitaire& défenfeurnaturel torien Anglois du 12e . fiacle,desvérités religieufes , que fut chanoine de Lincoln , puiss'attachentles apôtres du men - archidiacre de Huntington . On
longe. On refufoit de rien vert - a de lui : I . Une Hifioired 'An-
dreà leurs domeftiqùes ; on gle terre , qui finit à l ’an 1154,rouloitabattre leurs maifons , & qui fut publiée par Savil en
Pillerleurs biens , & les lapi- 1596 , in-fol . , dans les Rerurn

) derou les pendre . Quelques -- Anglicarum Scriptores, li . Un« furent traînés dans la boue pec . t traité Du mépris du* battuscruellement . Le cha- Monde , &c . : ces produirons
PUteduMansdéfendità Henri , font en latin & médiocrement« peine d'excommunication , bien écrites.“ prêcher davantage ; mais HENRIdeSuze, furnommé
ttwqui lui notifièrent cette dans fo-n tems la Source & la
jWnce,furent maltraités , Si Splendeur du Droit, étoit car-“tmtmua fes prédications juf- dinal St évêque d ’Orfie , d ’où
jMi retour de l ’évêque Hil - lui eft venu le nom HOfiienfis.ebert, qui fut vivemejrt af- Il avoit etc archevêque d ’Em-% du ravage que cet héré - brun , St il mourut en 1271,« pieavoit tait dans fon trou - On a de lui une Somme duPtau; mais en peu de tems il droit canonique Sc civil , con-
!lrWnerla confiance de fes nu - fous le nom de Somme Do-
pcefains . 11 convainquit pu - rie , qu

’il compofa par ordrequeinent Henri d ’ignorance du pape Alexandre I ’/ , Ort enSinnpoflure , Stl ’
obligeade a trois éditions,Rome , 1473sMet fon diocefe. Il avoit été 2 tomes ir.- fol . en un feulvoi . ,

^vaincu avant le retour du Bâle , 1 ^7 ’. , & Lyon , 1597.
^ atuavoircommis un adul- Lescanoniftesla ccnfultentuti-ttle jour de la Pentecôte , lement . — Il ne faut pas led We de plufieurs autres confondre avec Henri Suîon ,« îs, Le pape Eugene ill Dominicain du 14e . fiecle , dont

Sf a
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nous avons divers Ouvrages
mylîiques , traduits en françois
en a vo ! . in - ia . C 'étoit un
homme pieux , qui mourut en
1366.

HENRI de Gueldre, fils
de Henri IV , comte de Gueldre
& de Marguerite de Brabant,
fut élevé en J247 fur le fiege
épifcopal de Liege , qu ’il désho¬
nora par fa vie licencieufe &
par fes violences . Il maltraita
le vertueux Thibaut , fon ar¬
chidiacre , qui s’élevpit contre
fes débauches Si l ’obligea de
quitter le pays { voye\ Gré¬
goire X ' . Privé de fon fiege
au concile de Lyon , il conti¬
nua à fcandalifer les peuples
& mourut en 1284.

HENRI de Gand , étoit de
cette ville , & fon nom de fa¬
mille étoit Goethals. 11 fut doc¬
teur & profeffeur de Sorbonne,
puis archidiacre de Tournay,
où il mourut an 1295 , à 76
ans , avec le furnom de Doflor
Solemnis. On a de lui : I . Un
Traité des Hommes illujlres ,
pour fervir de fuite à ceux de
S . Jerome & de Sigebert , &
imprimé avec une Somme de
Théologie , in -fol . , Paris , 1318
& 1519 ; Anvers , 1639 , in -fol . ,
avec des notes d’Aubert le
Mire . II . Une Théologie quodli-
bétique, Venife , 1613 , 2 vol.
în - foj . Ce dernier ouvrage eft
allez bon , & l ’emporte fur la
plupart des ouvrages des théo¬
logiens du tems de Henri de
Gand . Vital Zuccolius de Pa-
doue , de l ’ordre des Camal-
dules , en a aonné une nou¬
velle édition avec des com¬
mentaires . C ’eft mal -à-propos
qu ’il fait Henri religieux de
l ’ordre des Servîtes.

HENRI de Hervorde , ainli
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appelle du lieu de fa nailTancé
en Weltphalie , religieux de
1 ordre de S . Dominique , s’elt
fait un nom par une chronique
intitulée : De Faliis illujlriks,
Helmftadt , 1620 , in -q

0
, Elle

remonte au commencementdu
monde , & finit à l ’an 132J. Il
mourut à Minden en Saxe , le
9 o&obre 1370.

HENRI Boich, jurifcon-
fulte du 14e . fiede , natif de
Saint -Pol de Léon en Bretagne,
eft auteur d’un Commentaire fur
les Décrétales , imprimé à Ve¬
nife en 1376 , in -fol . & très-
peu confulté.

_
HENRI A’Urimària, théolo¬

gien du 14e . fiecle , natifdeThu>
rings , de l ’ordre des Hermites
de S . Auguftin , laiffa divers
ouvrages de piété , dont quel¬
ques -uns font reftés manufcrits.

HENRI Harpius , pieux
Cordelier , ainfi nommé, parce
qu’il étoit de Herph , village
de Brabant , fit paroître un aele
éminent dans la direction des
âmes , & mourut à Matines en

1477. On a de lui un grand
nombre d ’ouvrages de piété,
écrits en flamand , & traduits
en latin & en françois. Sa Théi’•

logie myjlique a été traduite en

françois par la Motte -Roman-
cour , Paris , 1617 , in-4

°-
HENRI d ’Ecosse , voyci

Schringer.
HENRI de Goriçhem *

ainfi nommé , parce qu
’il étoit

de Gorcum en Hollande , an¬
ciennement Gorickem, enfeign*
la philofophie & la théologie
à Cologne , & fut vice -chan¬

celier de cette univerlite en

1420 . Il mourut dans cetteville

en 1431 . On a de lui : I- ^ '

remoniis ecclefiaflicis, Cologne,

I {Oj t in-4
°. lit De celebrltate
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Jîjkw . lll . Conclujîones & con-
twkntk Bibliürum ac Cano¬
ta in Bros Magiftri / ’.ntentia-
m,Venife , 1306 , in - fol . IV.
UnTrüiïedes Superjlitions , in¬
férédans le Maliens malefica-
ra»,Lyon , 1669.

HENRI , ( Matthieu ) minif*
trepresbytérien , né en 1662,
s'appliquaà l ’étude des langues
(mates , pour mieux com¬
prendre i’Ecriture - Sainte ; ou
plutôt pour trouver comme
loaslesfeâaires , de quoi étayer
deserreurs ou des explications
paradoxales , en dépit des an¬
tiennesverfions . Il mourut à
(Mer en 1714 , après avoir
donnéplufteurs ouvrages , entre
blquels ceux de fa feéte dif-
lingnent: I . Expojition de la
Mit, 5 vol , in- fol . II . Dif-
(m fus la nature du fchifme,
1% III. Vie de Philippe Henri,
3696.C’efi la Vie de l 'on pere,
® des fondateurs du Presby-
terianifmeen Angleterre , ap¬
pelépar fes feftateurs le ion
Henri: mais les opérations de
“ Me n’ont pas répondu à
« e épithete.
HENRIde St . - Ignace ,urne de la

.
ville d ’Ath en

‘• dre , enfeigna la théologie
réputation, & paffa par« charges les plus confidéra-

,
s * fcn ordre . 11 fit un

™6«jour a Rouie , au corn-
^ cernent du pontificat de
P

®ent XI ; & mourut à la
t/ 'V Iî'^ on des Carmes,« de Liege , vers 1720 ,•V » âge très - avancé . Sa
‘"' 'Pale produftion eft un
Pscompletde théologie mo-

i (fe éthodique ’ fousl «•f * t.thca amoris, Liege.
i ? ',

** 3 vol . in - fol . 11 y a• cWss que des théolo-
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gîens n ’ont pas trouvé exaaes ;
il a été prohibé à Rome en
1714 & 1722 . On a encore de
lui : I . Un autre livre de théo¬
logie , intitulé : Theologiavetus,

fundamentalis , ad mentent refo-
luti doRoris J . de Bachone
Liege , 1677 , in - fol . II . Moli-
nifmusprofiigatus, Liege , 1715,
2 vol . in - 8°

. 111. Artes Jefuitica
in fuflintndis novitatibus , laxi-
latibufque Socïorum , Straf-
bourg , 1717 . IV . Tuba magna
mirum clangens fonum . . . De r.e-
ceffltate reformandi Societatem
Je SU , per Liberium Candidum .
C ’eft un recueil de pièces ^ plei¬
nes d ’animofité & peu confor¬
mes à la dodrine de 1’Ethica,
amoris. Les gens du parti efti-
ment l ’édition de 1717, en 2 gros
vol . in - 12 . Henri de St - lgnace
fe déclare hautement dans fes
écrits pour la caufe & les
fentimens de M . Arnauld ôt
du . P . Quefneh

HENRI , CNicolas ) né à
Verdun en 1692 , profefleur
d ’hébreu au college - royal en
1723 , mort à Paris de 1a chute
d ’un entablement en 1732 , a
donné une édition eftimée de
la Bible de Vatable, en 2 vol.
in - fol . Paris * 1729 & 1743 . Elle
eft enrichie de notes de diffé-
r.ens interprètes * & contient
deux verfions * l ’ancienne * qui
eft la Vulgate, . & la nouvelle*
qui eft . celle de Pagnin . Cette
édition a . coûté bien des re¬
cherches à l’éditeur , mais elle
n ’eft pas à l ’abri de toute cen-
fure . Il eft encore auteur d ’une-
Grammaire Hébraïque.

HENRI , ( Pierre - îoièph )
curé de Surice , dans le duché
de Luxembourg , a joint l’ap¬
plication aux bonnes études * ? ,
toute l ’aâivité du tele pafta-

Sfî
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raî . On a de lui : I . De Doc- tré fâ parodie durant 46 mi ! ®
trinâ Sacra , Louvain , 1771 , HENR1ET , ( Protais ) (a- I ,cj
petit in- 12 . II . Explications fur vant Récollet François , mort j
le Çatèchifme des diocefès de en 1688 , eft auteur d’uneHa;, ) f18
Liege, Cambray & Namur, dont monte Evangélique, avec des ] éti
la quatrième édition a paru à notes littérales & morales, k jm
Liege en 1780. III . InftruBions d’autres ouvrages peu connus . )
familières fur Les quatre parties HENRIETTE - MARIE de i fa
de la DoBrine Chrétienne, dont France , reine d’

Angleterre , j, B
les dernieres éditions font de pile de Henri IV & de Marie {jn
Rouen , 178$ , & Liege , 1786, deMédicis , naquit en 1609, ,j|
4 vol . in - 12 . IV . Difcoursfami - Si fin mariée en 162; à Char - ]0
tiers fur divers fujets de mo- les I , roi d ’Angleterre . Les ( p.
raie, Liege , 1786 ; Rouen , amertume &quifuivirentlespre - f
1787 . Ce recueil répond parfai - mieres douceurs de fon état ,

'
j (r

tement à ceux qui précèdent , furent - fi cuifantes , qu
’elle fe g].

Les exhortations font courtes , donna elle -même la qualité de j f,
& telles qu ’il le faut pour être Reine malheureufe. On rejeta £-
prononcées après le catéchifme , fur elle le penchant qu

’on at- ; (j]
qui , à la campagne , fe fait pour tribuoit à Charles 1 pour la [e
l ’ordinaire durant la grand ’- Religion Catholique, & on fe ! ^
Meffe , afin que les adultes ne déchaîna avec fureur ; maiselle y
manquent pas d ’une inflruc - ne répondit à ces outragesque | |,f
tion , qui n ’efl fuperflue àaucun par des bienfaits . Quelques-uns

j dt
âge . En général , l ’auteur s

’eft de fes enurtifans lui propofant | Ja
fait une réputation très - tnéri - de faire un exemple fur les plus ■ nî
tée par la clarté , l ’ingénuité & furieux : Il faut, difoit - elle , } pr
la bonne difpofition de fes Dif - que j ’en ferve aujfi. Peut-on ji g|(
cours & Inflruêlions , excel - mieux faire fentir Ion^

autontt, : co
lemment proportionnés à l ’in- qu

’en faifant du bien a ceux jm ■ <je
telligence du peuple , & qui nous perfécutent? Elle ne you

-
; j((

par - là font d ’une milité plus Joit pas même qu
’on lui dit les I B(

étendue & plus marquée que nomsdequelquesperfonnesqut n
le langage de la plus fublime la rendoient odieufe aux pnn- . f:i
éloquence . On ne peut lire fans cipaux de lacour . “ Je vous

, ,
®

j t»
attendrifTement YAdieu qu ’à la >►défends , difoit -elle ; s -

^
à

fin de ces Difcours , l ’auteur » me haïffent , leur naine n. ■; (j1,
vieilli dans les travaux du mi - » durerapewêtrepas toujourŝ £|
niflere , fait à fes confrères ; » & s

’il leur reflequelque en . ^
Adieu plein de fentiment , de » timent d ’honneur, ils auro m
zele & d ’une charité , dont les » honte de tourmenter ui- de
feux s ’élancent au-delà delà » femme , qui prend li P^j)
perfpeélive du tombeau . Cet » précaution pour le v
homme refpeélable s ’eft vu ré - dre » . Cependant *e. fe

“
duit à vivre d ’aumônes dans laguerrecivileembralo1 ^ ^
les dernieres années de fà vie . l ’Angleterre . Le roi , t , s,
Ilefl mort eni79i , à Namur , famille royaleavoiente ; fe
où il s’étoit retiré accablé d 'in- gés de quitter Lonores. , ^

1 "

tî/mités , après avoir adininif - pafTe en Hollande , v
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jMubles & fes pierreries , &
acheta des vivres & des mu¬
nitions, dont elle chargea plu-
fmirs vaiffeaux. Après avoir
étonné les Hollandois par fon
intrépidité & fon aélivité , elle
partit pour l ’Angleterre . Une
fmeufe tempête vint l ’affaillir,
maisfans la décourager . Elle fe
tint, autant qu

’elle put , fur le
tillacduvaiffeau , au milieu de
lorage , pour animer fes trou¬
pes, difant agréablement que
ht mes ne fe noyaient pas
(mis ou raines fe difoient
dors pour grenouilles , rana }.
Enfin, après avoir effuyé une
louisde traverfes & de périls,
illspafla en France l’an 1644.
Lemauvais état des affaires de
la reine Anne d’Autriche ne
foipermit pas de donner à fa
telle-fœur , dans les troubles
delaFronde, les fecours qu ’elle
turoit accordés à fes infortu-
j
» ; & la fille d ’un roi de
France, époufe d’un roi d ’An-
(«terre , fe vit contrainte ,
commeelie le difoit elle -même,
teimnderune aumône aupar-
«tontfavrpouvoirfubjiflcr.La
Mttiuneftede fon mari , exé-
™teen 1649 , fut un nouveau
surcroîtde douleur ; mais elle
wlaconfolation avant fa mort
•î voir rétablir Charles II , fon
fil

’
c fes peres.

7 e deux voyages en An-
î «terre ^ & après avoir de-•twéquelques jours à la cour
f France , elle ie retira à la' 'tation de Chaillot . Elle y

e5 à60 ans . Voyer
urVrï ar' 5 ’ ' 69I > in- fi 0 -HENRIETT£ . ANNE‘ Angleterre , ducheffe d ’Or-

fr:
s ’ . ^ujt la derniere des

tu"s de Charles l roi d’An-" ' tre> & de Henriette de
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France . Elle naquit à Exceller
en 1644 , dans le tems que la
roi fon pere éroit aux prifes
avec fes fujets ingrats & re^
belles . La reine , fa mere , ac¬
coucha d ’elle dans un camp,
au milieu des ennemis qui la
pourluivoient . Obligée de fuir ,elle laiffa fa fille , qui demeura
prifonniere * 15 jours après fa
naiffance. Au bout d’environ
deux ans elle fut heureufement
délivrée de cette captivité par
l ’adreffe de fa gouvernante . Ele¬
vée en France fous les yeux
de fa mere , elle étonna bien¬
tôt , par les agrémens qu ’on
découvrit dans fon efprit &,
dans fes maniérés . Philippe de
France , duc d’Orléans , frere
dé Louis XIV , l’époufa en 1661;.
mais ce mariage ne fut pas
heureux . Le roi qui fe plaifoit
beaucoup avec elle , lia un
commerce étroit d’amitié & de
bel - efprit . 11 lui donnoit fou-
vent des fêtes ; il lui envoyoit
des vers . Cette intelligence fi
intime jeta des alarmes dans la
famille royale . Le roi fe vit
obligé de réduire l ’éclat de ce
commerce à un fonds d’eftime1
& d ’amitié , qui ne s’altéra ja¬
mais. Louis XIV fe fervit de¬
puis de madame pour faire un
traité avec l’Angleterre contre
la Hollande . Laprinceffe , qui
avoir fur Charles II , fon frere ,
le pouvoir que donnent l ’efprit.
le plus fnfinuant & le cœur le
plus tendre , s’embarqua à Dun¬
kerque , chargée du feeret de
l ’état . Elle alla vair Charles à.
Cantorbery , & revint avec la
gloire du fnccès. Elle err jonif- .
foit , lorfqu ’une mort fubite.
l ’enleva à l ’âge de a6 ans , à
Saint- Cloud , en 1670 . La cour
fut dans une douleur & «ta*.
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confternation , que le genre <3e
mort augmentoit ; car Hen¬
riette s ’étoit crue empoifonnée,
& elle l ’étoit en effet , non par
.Je duc d ’Orléans , comme on
l ’a répandu d’abord ; mais fi
l ’on en croit le duc de S . Simon,
par le chevalier de Lorraine.
Bofluet a fait fon Oraifon jx-
■nebre . C ’eû un excellent tableau
de la vanité des grandeurs hu¬
maines . Toute la cour fut émue
par la touchante paraphrafe de
ces mots de l ’Ecriture : Omnes
morimur & quafi aqutz dilabimur .
A ces paroles : “ O nuit défaf-
» treufe , nuit effroyable ! où
st retentit tout -à - coup , comme
M un éclat de tonnerre , cette
» étonnante nouvelle : ma-
» dame fe meurt ! madame eft
» morte » ! Tout le monde
fondit en larmes . Madame de
la Fayette a écrit fon hijloire ,
W

HÊNR 1QUEZ , ( Henri)
né à Porto en Portugal , fut
admis dans la fociété des Jé-
fuites par S . Ignace , enfeigna
avec réputation la théologie à
Salamanque , cù il eut Suarez
pour difciple , & enfuite à Cor-
doue . Ayant obtenu la permiA
fion de paffer dans l’ordre de
S . Dominique , il quitta l ’habit
de cet otdte avant d ’avoir fait
£a proftffon , pour repiendre
celui de. S . Ignace . Il mourut
3 Tivoli le 2 » janvier 1X08 , à
72 ans , laiflant : I . De Fine
JJorpinis, qu’il avoit tompoié
l ’an JÇ94 ; il y a des chc -fes fa¬
vorables à Moüna , entremêlées
de critiques . II . Une Sonme de
Théologie morale , en latiti ,
Venjfe » r6co , in - fol . III . Un
traité De clavshus F.cclejice.

HENR QUEZ, (Jean-
Çh .ryloftome ) laborieux écri-

H E N
vain de l’ordre de Cîteaux , nê
d ’une famille noble à Madrid
en 159s , fut commiffaire -gé-
néral des religieux Irlandois de
fon ordre , grand - prieur de
l’ordre de Calatrava , & hif-
toriographe général de la con¬
grégation des Bernardins d’Ef-
pagne . Il mourut à Louvain le
23 oélobre 163 2 , âgé de 37 ans.
Il a laiffé un très -grand nombre
d ’

ouvrages qui tendent prefque
tous à éclaircir l ’hiftoire de fon
ordre , entr ’autres : l . Minsh-
gium Ciflercienfe cum mis ,
Anvers , 1639 , 2 vo^ ‘n ' ^ ‘
II . Fafciculus fan&orum orêinis
Diflercienfis , Bruxelles , 1613,
in- fol . ilI . Lilia Cijiercienfia,
Douay , 1633 > in- fol . Ce (ont
les vies des faintes Vierges de
ion ordre . On a inféré quel¬
ques - uns de ces ouvrages dans
laBibliothequedes Ecrivainsde
l ’ordre de Cîteaux de Charles
Vifch , St dans la Bibliothèque
Efpagnole de Nicolas Antoine.

HENRY , voye{ Henri-
HENRYS , ( Claude ) avo-

cat du roi au baijliagedeForez,
fa patrie , mort en 1662 dans
un âge affez avance , etoit très-
verfé dans le droit canon &
civil , dans l ’hiftoire , dans le
droit public & les interets des
princes . 11 étoit fouvent con-
Julté fur les affaires d état par
plufieurs miniflres , foit en
France , foit des pays étrangers.
Sa probité , fa poüteffe , 6 Pru '

dence , fon défintéreffement
écaloient (es lumières . Un a de
lui : 1 . Un excellent Ruuul
d ’Arrêts, en 2 vol. inJolio,
1708 , avec les obfervations de
Bretonnier . Kenrys accompa.
gnafa colleâion de notes unie
& agréables . Dans les unes il

^ laircit des principesde dro.t,



H F N
& dans les autres il ferne des
traits de littérature & d’érudi¬
tion, Le célébré avocat Mat¬
thieu TerralTon a fait auffi des
Additions & des Notes pour
fervir à une nouvelle édition
de Henrys. Ces Additions &
ces Notes ont été imprimées
dans l’édition de 1738 , en 4 vol.
in- fol . 11. L ’Homme- Dieu , ou
h Parallèle des allions divines

humaines de J . C.
HENSCHEN1US, ( Gode-

froi ) Jéfuite , né à Venrad,
dans la Gueldre , l’an 1600 ,
travailla pendant long - rems
avec luccès à l’immenfe com¬
pilation des A Pies des Saints ,
avec Bollandus , qui avoir été
fou régent , & ne fervit pas
peu à épurer les légendes des
contes pieux & quelquefois ri¬
dicules , dont les écrivains des
fecles d’ignorance les avoient
remplies . Après avoir publié
avec Bollandus les Alla Sanc¬
tion du mois de janvier &
février , il donna avec le P. Pa-
pebroch , les Vies des Saints
des mois de mars & d’avril.
Il donna auffi Brevis notitia
Galliamm & Belgii, Anvers ,
1658 , in- 8°

; De tribus Dago-
etnis Francorum tegibus , An-
ver

.
s ' in - 40 , ouvrage

curieux & favant ; De epifco-
JemTrajeBenfi , Anvers , 1654,
jP

'
4 \ où il foutient que le

iiege épifcopal de Tongres a
ete transféré à Maeftricht . Il
®°urut à Anvers le 12 fep-
tembre t68i . Le P . Papebroch
a écrit fa Vie, & l ’a inférée
dans le7£. vol. des ABa Sanc-

mois de mai.
HENTEN,{Jean) deNaline,

Pros de Thuin , dans l ’Entre-
aambre -Meme , alla , étant en-
9re enfan en Portugal , où
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il fè fit hiéronymite , & entra
enfuite dans l ’ordre de St . Do¬
minique à Louvain . 11 fut fait
doéleur en théologie en 1551 ,
puisprieur & préfet des études.
La faculté de théologie le char¬
gea , par ordre de Charles-
Quint , de corriger la Bible &
de lui rendre la pureté de l’an¬
cien texte ; il y travailla avec
affiduité , & montra qu

’il étoit
digne de la confiance qu ’on
avoit dans fes lumières . C ’eft
principalement par fes foins que
parut la première Bible nom¬
mée de Louvain en 1547, & An¬
vers , 1370 , avec des figurer
Cvoyei^ le P . le Long , tom . 1,
p . 263 ) . Henten mourut à Lou¬
vain en 1566 , âgé de 67 ans ,
épuifé par le travail & les auf*
térités . On a encore de lui :
1. Les Commentaires d’Euthy-
mius fur les Evcngi/e -f . II . Ceux
d’Qacumenius fur S • Paul. 111.
— d’Arethas fur VApocalypfe,
& c . Voyei le Belgïum Dominï-
canum du P. Jonche , p. 132.

HEPHESTION, voyc?
Ephestion.

HEPHESTION , grammai¬
rien Grec d ’Alexandrie , du
tems de l ’empereurV erus, dont
il nousrefte Enckiridionde Me-
tris & Poèmate, grec & latin,
donné par Paw , Ütrecht , 1726,
in - 4° .

HERACLAS , frere de l’il-
luftre martyr Plutarque , fe
convertit avec fort frere durant
la perfécution de Sévere . 11 fut
catéchifte d ’Alexandrie , con¬
jointement avec Origene , &
enfuite feul . Son mérite le fit
élever fur le fiege d ’Alexan¬
drie , fa patrie , en 231 . Il mou¬
rut fur la fin de l ’année 247,
de la mort des juftes.

HÉRACLÉON , hérétique

a Ù !

i
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